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PREMIjBRE  PARTIJB. 


ZNVB09VOTX9W. 


Les  principes  de  la  Langue  Latine  sont  renfermés  dans 
la  Grammaire  Latine,  qui  est  Part  de  parler  et  d?écrire  cor- 
rectem.ent  en  h^tin,  |l»'A|jphabet  latin  est  le  même  91e  l'Al- 
phabet fronçais  :  il  se  divise  de  mième  en  voyelles  et  en 
consonnes.  Il  faut  observer  seulement  que  la  lettre  e,  quoi» 
qu'elle  ne  soit  pas  marquée  en  latin  d'un  accent  aigu,  est 
fermée  à  la  fin  de  toute  syllabe.  Ainsi  ducere  doit  se  pro- 
noncei  comme  s'il  était  écrit  dttcéré.  Toutes  les  lettres  se 
prononcent  en  latin. 

Parties  du  Discours. 


Il  n'y  a  point  d'article  en  latin. 


PREMIÈRE  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LE  NOM. 

Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  dMgmr  les  otijeta  existans 
ou  qui  sont  considérés  comvue  eçsitAer  par  Vidée  queiwufi  W>IM 
en  formonsy  comme  :  Jacqttes,  Québec,  chwtd,  blanckeury 
honnêieté. 


/ 


4  LES  PRINCIPES 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  ;  le  nom  commvn  et  le  nom 
projpre.  Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  toute  une 
classe  d^ objets^  comme  :  homme^  ville,  fleuve.  Le  nom  pro- 
pre est  celui  qui  distingue  un  objet  des  autres  objets  qui  lui 
ressemblent,  comme  :  Alexandre,  Mont-réal,  le  Tibre, 

Dans  les  noms  il  faut  considérer  le  genre  et  le  nombi'e. 

Genres  des  Noms. 

Il  y  a  en  latin  trois  genres,  le  masculin,  le  féminin  et  le 
neutre, 

H.  Le  masculin  appartient  aux  hommes  et  aux  animaux 
méUes,  comme  :  le  père,  pater  ;  le  cheval,  equu^, 

2^.  Le  féminin  appartient  aux  femmes  et  aux  animaux 
femelles,  comme  :  la  mère,  mater  ;  la  cavale,  equa, 

3^.  Le  neutre  est  le  genre  des  noms  de  choses,  qui  ne 
sont  ni  mâles  ni  femelles,  comme  :  le  bras,  brachium. 

Remarque, — -Tous  les  noms  de  choses  qui  ne  sont  ni 
m&les  ni  femelles,  ne  sont  pas  neutres  en  latin.  Par  ex  : 
liber,  le  livre,  est  masculin  et  penna,  la  plume,  est  féminin. 

Nombres  des  Noms. 

Le  nombre  des  noms  est  la  propriété  quHls  ont  de  dési- 
gner un  ou  plusieurs  objets.  Si  un  nom  ne  désigne  qu'un 
seul  objet,  il  est  du  nombre  singulier.  Exemple  :  un  hom- 
me, homo.  S'il  désigne  plusieurs  objets,  il  est  du  nombre 
pluriel.     Exemple  :  des  hommes,  homines. 

Des  Cas. 

En  latin  le  même  nom  change  sa  dernière  syllabe  et  prend 
ainsi  différentes  terminaisons.  Ces  différentes  manières  de 
terminer  un  nom  s'appellent  cas.  Il  y  a  en  latin  six  cas,  qui 
sont  :  le  nominatif,  le  génitif,  le  datif,  Vaccusatif,  le  vocatif, 
et  Y  ablatif. 

Dans  toutes  les  déclinaisons,  tant  au  sing.  qu'au  plur. 
il  y  a  des  cas  semblables.  Les  nom.  et  les  voc.  le  sont 
toujours,  de  même  que  le  dat.  et  l'abl.  plur. 

Dans  les  noms  neutres,  les  nom.  les  ace.  et  les  voc.  sont 
aussi  semblables. 
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Déclinaisons. 

Kéciter  tous  les  cas  d'un  nom,  cela  s'appelle  décliner.  Il 
y  a  cinq  déclinaisons  différentes  que  l'on  distingue  par  la 
terminaison  du  génitif  singulier.  C'est  de  ce  cas  que  se  for- 
ment ordinairement  tous  les  autres  cas. 

Première  Déclinaison. 

Dans  cette  déclinaison,  le  gén.  sing.  est  en  œ.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  œ  en  am,  â,  arum^  09,  is.  On 
décline  comme  le  nom  suivant  tous  ceux  dont  le  gén.  est  en 
œ.     Ex  :  musa,  musœ. 


Singulier. 
Nom.  Voc.  Rosa,  Rose, 
Gén.  Dat.  Ros-œ. 
AccuLaiif,  Ros-am. 
Ablatif,  Ros-â. 


Pluriel. 
Nom.  Voc.  Ros«ce«  Rçaes, 
Génitif,  Ros-arum. 
Accusatif,  Ros-of. 
Dat.  Abl.  Ro8-t9.* 


*  SUPPLÉMENT  AUX  DÉCLINAISONS. 
Remarques  sur  la  Première  Déclinaison. 

I.  On  trouve  quelquefois  as  pour  le  gén.  sing.  de  la  lère^ 
déclinaison.  Ex  :  filii  ten^'âs,  lés  fils  de  la  terre.  On  trouve 
aussi  aï.  Virgile  dit:  aul-àï  in  medio,  au  milieu  de  la 
cour, 

IL  ranima,  asina,  dea,  domina,  equa,  filia,  fmmda,  libertaf 
mula,  nota,  socia,  ont  la  datif  et  l'ablatif  pluriel  en  (ûtus, 

III.  Il  y  a  en  latin  quelques  noms  venus  du  grec  que  l'on 
rapporte  à  la  prem.  déclin.  Ils  se  terminent  en  a9,.(B  ;  en 
e^,  <e,  et  en  e,  es.  Le  pluriel  de  ces  noms  est  conmie  celui 
de  Rosa, 


SINGULIER. 

Nom. 

Mne-aSf 

Comet-M, 

Epitom-e, 

Gen. 

^ne-œ. 

Comet-œ, 

Epitom>e5, 

Dat. 

iEnea5, 

Comet-œ, 

Epitom-e, 

Ace. 

^  ne-an. 

Comet-en, 

£pitom-en. 

Voc. 

JEne-a, 

Coraet-c, 

Epitom-e, 

Abl 

Mne-âf 

Comet-e, 

Epitom-e. 

LES  PRINCIPES      * 


Seconde  Déclinaison. 

••• 

La  seconde  déclinaison  a  le  gén.  sing.  en  t.  On  form^ 
les  autres  cas  en  changeant  i  en  o,  «m,  &c.  On  décline 
comme  le  suivant  tous  les  noms  masc.  et  fém.  dont  le  gén. 
sing.  est  en  t.     Ex  :  aper^  apri. 


SinguUer. 
Nom.  Voc.  Liber,  livre. 
Génitif,  Libr-t. 
Accusatif,  Libr-ttm. 
Dal.  Abl.  Libr-o. 


Pluriel. 
Nom.  Voc.  Libr-i,  livres, 
Génétif,  Libr-ontwi. 
Accusatif,  Libr-o«. 
Dat.  Abl.  Libr-w. 


Remarque. — Dans  les  noms  de  cette  déclinaison  terminée 
en  uSy  excepté  Dem,  agnus  et  chonts,  on  forme  le^  voc.  sing. 
en  changeant  i  en  e.  Ex  :  nom.  popul-ti4,  gén.  popul-i, 
voc.  popul-c. 

Troisième  Déclinaison. 

La  troisième  déclinaison  a  le  gén.  sing.  en  w.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  is  en  «,  em,  e,  &c.     On  décline 

Remarques  sur  la  2e.  Déclinaison. 

I.  FiliuSj  fils  ;  genius,  génie  et  les  noms  propres  en  ius 
ont  le  voc.  sing.  en  i.  Ex  :  Nom.  jiliua^  gén.  filii,  voc. 
fili.     Nom.  Eugen-iuSy  gén.  Eugenii^  voc,  Eugen-i. 

II.  Deus,  Dei,  Dieu,  fait  au  pluriel,  N.  V.  ÎHi,  G.  Deo~ 
rum  ou  Deûm,  Dat.  Abl.  Deis  ou  Diia,  Ace.  Deos. 

III.  Les  noms  propres  en  eus  qui  viennent  du  grec,  se 
rapportent  à  la  2e.  décl.  N.  Morph-ews,  G.  Morphe-«,  ou 
Morphe-o*,  Ace.  Morphe-um,  Morphe-on  ou  Morpe-a,  V. 
Morphe-M.  D.  Abl.  Morphe-o. 

Remarques  sur  la  3e.  Déclinaison. 

I.  Les  noms  neutres  terminés  en  ma,  comme  poème, 
poematis,  ont  le  dat.  et  Pabl.  plur.  réguliers  ou  semblables 
au  gén.  sing.  poematibus  ou  poem4itis, 

IL  Bos:  bovis  fait  au  pluriel,  gén.  boum,  dat.  abl.  bobus. 

III.  Jupiter  nom.  et  voc.  fait:  gén.  Jovis,  dat  Jovi, 
ace.  Jovem,  abl.  Jove, 

IV.  Les  noms  venus  du  grec  en  asis,  est»,  isis  font  au  gén. 
sing.  is  ou  eos,  à  Pacc.  im  ou  in,  au  gén.  plur.  eon.  Ex  : 
Nom.  Phr-(wt«,  gén.  Phras-w  ou  Phr^-eo5,  ace.  Phras-tm 
ou  Phras-m,  gén.  plur.  Phras-eon. 
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comme  le  suivant  tous  les  noms  maso,  et  fém.  dont  le  gén. 

sing.  est  en  is.     Ex  :  lex^  hg-is. 

Singulier. 

Pluriel. 

Nom.  Voc.  Homo,  Homme, 

Nom.  Ace.  Voc.  Homin-c^, 

Génitif,  Homin-w.     , 

Hommes, 

Datif,  Homin-t. 

Génitif,  Homin-tim. 

Accusatif,  Homin-cm. 

Dat.  Abl.  Homin-i6tw. 

Ablatif,  Homin-e. 

V.  Héros,  Hero-is  fait  à  Pacc.  sing.  Hero-em  ou  Hero-a, 
et  à  Tacc.  plur.  Hero-es  ou  Hero-as,  Ainsi  se  déclinent  : 
1^.  les  noms  grecs  en  as,  adis,  comme  Pallas,  Palladis  ; 
2^,  ceux  en  m,  idis,  comme  Phillis,  Phillidis  ;  mais  les 
masculins  font  mieux  im  ou  in,  comme  Daphnis,  Daphnidis, 
ace.  Daphn-im  ou  Daph-in;  3^.  ceux  en  er,  eris,  comme 
crater,  crateris;  A^,  certains  noms  de  peuples,  comme 
Macedoj  Macedonis,  Phryx,  Phrygis,  Ârcas,  Arcadis,  &c. 
Sur  V Accusatif  Singtdier, 
Beaucoup  de  noms  de  la  3e.  décl.  ♦'^Is  que  vis,  siiis  et 
tussis,  ont  l'ace,  sing.  en  im.  Parmi  eux  sont  encore  les 
noms  de  villes  en  polis  et  les  noms  de  rivières  en  ar  et  en  is, 
comme  :  Mariano-polis,  Mont-réal  ;  Ar-ar,  la  Saône  ; 
Tiher-is,  le  Tibre.  Plusieurs  autres  noms  ont  Pacc.  indif- 
féremment en  em  ou  en  im.  L'usage  fera  connaître  les  uns 
et  les  autres. 

Sur  V Ablatif  Singulier, 
Les  noms  de  la  3e.  décl.  ont  l'abl.  sing.  en  t  ou  en  e, 
selon  qu'ils  ont  Pacc.  enim  ou  en  em,  Pabl.  se  formant  en  re- 
tranchant m  de  Pacc.  Cependant  les  noms  de  mois  ont  Pabl. 
en  t,  quoiqu'ils  aient  Pacc.  en  em,  de  même  que  la  plupart 
des  noms  neutres  en  al,  ar,  e  et  quelques  autres  que  Pusage 
apprendra. 

Sur  le  Nominatif  Pluriel, 
Dans  les  noms  neutres  en  al^  ar,  e,  le  nominatif  plur*  est 
en  ta.    Ex  :  anim-al,  animal-is,  animal-ia. 

Sur  le  Génitif  Pluriel,  v 
Les  noms  suivans  ont  le  gén.  pi.  en  ium,  IK  tous  les 
noms  en  ns  et  les  noms  neutres  en  a/»  ar,  e,  2K  la  plupart 
des  noms  qui  n'ont  qu'une  syllabe  au  nom.  sing.  comme  lis, 
UtiSfde  même  que  beaucoup  de  ceux  en  es  et  en  is  qui  n'ont 
pas  plus  de  syllabes  au  gén.  qu'au  nom.  comme  cladea,  010- 
dit     d^,  les  noms  qui  ont  ou  peuvent  avoir  Pabl.  en  t. 
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décline  comme  le  suivant  tous  les  noms  dont  le  nom.  est  en  e$ 
et  le  gén.  en  et.    Ex  :  speci-es,  speci-ei 


Pluriel. 
Nom.  Ace.  Voc.  Dï-es,  jours 
Génitif,  Di-eruni,  jj 

Dat.  Abl.  Di-e6iw.  1 


Singulier. 
Nom.  Voc.    Di'eSfjottr. 
Gén.  Dat.      Di-et\ 
Accusatif,        Di-em, 
Ablatif,  Di-e, 

Quatrième  Déclinaison. 

Dans  cette  déclinaison  le  gén.  sing.  est  en  us.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  ûs  en  t(f,  um,  &c.  On  décline 
comme  le  suivant  tous  les  noms  dont  le  gén.  sing.  est  en 
tu.     Ex  :  qtiercusj  querc-ûs. 


Singulier. 
Nom.  Voc.  Fructus,/rtM7. 
Génitif,  Fruct-u«.     . 
Datif,  Fruct-vt. 
Accusatif,  Fruct-i(m. 
Ablatif,  Fruct-t(. 


Pluriel. 
Nom.  Ace.  Voc.  Fruct-Ms, 

fruits» 
Génitif,  Fruct-Mur». 
Dat.  Abl.  Fruct-ï6w*. 


Cinquième  Déclinaison. 

La  cinquième  déclinaison  a  le  nom  en  es  et  le  gén.  en  en 
On  forme  les  autres  cas  en  changeant  et  en  em,  e,  &c.     On 


Remarques  sur  la  4e.  Déclinaison. 

L  Jesits  nom.  fait  à  l'ace.  Jesum  et  à  tous  les  autres  cas 
Jesu» 

IL  ^rcus,  artusy  lacust  partus^  porim,  quercusr  specusr 
tribus  et  verte  ont  le  dat.  et  Pabb.  plur.  en  ubus, 

III.  N.  Domus,  g.  Domûs  ou  Domi  fait  au  dat.  Domm  ou 
Domo,  à  l'abl.  Dcffnoj  au  g.  plur.  Domuum  ou  Damorum  et  à 
l'ace.  Domos, 

IV.  Autrefois  le  g.  sing.  de  cette  décl.  était  en  ms  :  on 
disait  par  ex  :  fruct-uû  pour  fruct-u^.  On  retranche  quel- 
quefois Pt  final  du  dat.  Virgile  dit  :  parce  metu  pour  mettii. 

Remarques  sur  la  5e.  Déclinaison. 

I.  Il  n'y  a  guère  que  res  et  dies  dont  le  dàt.  et  l'abl.  plur. 
soient  usités. 

II.  Le  gén.  sing.  de  cette  décL  se  terminait  aussi  en  e  et 
en  t.  Horace  met  fide  pour/rfet  et  Corn.  Nepos  perniciv. 
pourjMrmctet. 
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est  en  e» 


ï^es  Jours 
\~ehtiS'  ^ 


On  forme 
)n  décline 
[ig.  est  en 


Fruct-w«, 

m* 
ihu8. 


î  gén.  en  «• 
e,  &c.     On 


on. 

is  autres  cas 

rClLSr  SpeCUSr 

it.  Do»^  on 
>omonew»età 

it  en  ms  :  on 
tranche  quel- 
u  pouff  mettiû 

son. 

et  rabl.  plur. 

it  aussi  en  e  et 
epos  perniciv. 


Noms  Neutres.  -^^' ,-  '^'>^'i^'^i^''<* 

Il  n'y  a  de  noms  neutres  que  dans  la  seconde,  la  troisième 
et  la  quatrième  déclinaison.  Dans  6es  noms  le  Nom.  l'Ace, 
et  le  Voc.  tant  du  sing.  quj  du  plur.  sont  semblables, 
et  au  plur.  il  sont  terminés  en  a. 

1^  Dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  déclinaison  on 
.  change  t  ou  t*  en  a  pour  le  Nom.  PAcc.  et  le  Voc.  pluriels. 
Ex  :  bellum,  bell-i,  bell-a  ;  corpus,  corpor-isj  corpor-a. 

2-c  Les  noms  neutres  de  la  quatrième  déclinaison  ont 
tous  les  cas  du  sing.  semblables  et  terminés  en  u.  Au  plu- 
riel, on  change  u  en  tm  pour  le  Nom.  l'Ace,  et  le  Voc.  en 
uum  pour  le  Gén.  en  ibm  pour  le  Dat.  et  l'Abl. 

Noms  irréguliers. 

Il  y  a  des  noms  qui  changent  au  plur.  de  genre   ou  de 

déclinaison,  comme  cœlum,  cœli,  neutre,  qui  fait  au  plur. 

cœlU  cœlorum  masculin  ;  vas,  vasis,  de  la  troisième  décli- 

,  naison,  qui  fait  au    plur.  vasa,    vasorum  de    la  seconde. 

Ces  çhangemens  sont  indiqués  dans  le  dictionnaire. 

Régime  du  nom.* 

Pour  diminuer  la  trop  grande  étendue  d'un  nom,  on  met 
après  lui  en  français  un  autre  mot,  ordinairement  avec  dt 
entre  les  deux.  On  appelle  ce  second  mot  régime  du  nom* 
Ainsi  dans  cet  exemple,  V étude  de  la  grammaire  ;  le  mot 
grammaire  sert  à  diminuer  la  trop  grande  étendue  du  mot 
étitde,  qui  alors  ne  peut  plus  être  pris  pour  toute  espèce 
d'étude,  mais  seulement  pour  l'étude  de  la  grammiaire. 

On  connaît  qu'un  mot  est  régime  d'un  nom,  quand  on 
peut  faire  la  question  quelle  espèce  de  ?  avant  le  mot  dont 
on  veut  connaître  si  l'étendue  est  diminuée  :  le  mot  qui 
vient  en  réponse  est  le  régime  du  nom.  Ainsi  dans  cet 
exemple,  Pétude  de  la  gi^ammaire  ;  on  demande,  queUe  es- 


*  On  appelle  en  général  régime,  un  ou  plusieurs  mots  c^ui  achèvent 
d'exprimer  l'idée  commencée  par  un  autre  mot  Ex  :  Action  digne  de 
louange.  Je  hais  le  mensonge  et  le  parjure.  Je  vais  à  Q,uébec.  Les 
mots  grammaire,  louange,  m^iaongt  et  parjure,  Q,uébec  achèvent  d'ex- 
primer l'idéd  commencée  par  les  mots  qui  les  précèdent. 
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pèce  (Pétude  ?  on  répond,  de  la  grammaire  :  ce  mot  gram- 
mai'  .  est  le  régime  du  premier  mot  éUkàt, 

Règle. — Le  régime  du  nom  se  met  en  latin  au  génitif. 
£x  :  Pétude  (2e /a  grammaire^  studium  g-ramma^icos.... L'a- 
mour des  sciences f  amor  scientiarum....ha.  beauté  des  campa^ 
gnea  du  Caiioda,  amœnitas  rurum  JS'ovœ-franciœ, 

Remarque. — Ces  mots  /e,  /a,  les,  de,  du,  des  et  le  plus 
souvent  un,  une  ne  s'expriment  point  en  latin.  Ex  :  la 
gloire,  gloria  ;  un  homme,  homo. 


,  .tî-^:,i» 


y    / 


>1. 


SECOjyDE  ESPÈCE  DE  MOTS, 


L'ADJECTIF. 


L'adjectif  est  un  mot  que  Pon  ajoute  a\ix  iwtïis  eigprimés  ou 
sous-entendue  et  qui  sert  à  marquer  la  qwdité  ou  kt  quantité 
des  objets  quHl  modifie.  ;<* 

On  connaît  qu'un  mot  est  adjectif,  quand  on  peut  y  join- 
dre le  mot  p&rsonne  ou  le  mot  chose.  Ainsi  v>tile  est  un 
adjectif,  parce  ({u'où  peut  dire  personne  utile,  chose  tUile. 

Les  adjectifs  se  déclinent  en  latin  et  ils  ont  les  trois 
genres,  masculin,  féminin  et  neutre.  Il  y  en  a  qui  se  rap- 
portent à  la  première  et  à  la  seconde  déclinaison,  comme  : 
niger,  mgra,  nigimm  ;  satur,  satura,  saiurum  ;  bonuj,  bona, 
nwn.  La  terminaison  er,  ur  ou  us  pour  le  masculin  se  dé- 
cline sur  liber  ou  poptUus  :  la  terminaison  a,  pour  le  féminin, 
se  décline  sur  rosa  :  la  terminaison  «m,  pour  le  neutre, 
se  décline  sur  bellum. 
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U 


•'>   i  I 


génitif. 
106.... L'a- 
5  campa- 
it le  plus 

Ex  :  '« 


ex<pYmè8  on 
la  qtianiité 

-4 

peut  y  join- 
v/i/ô  est  un 
09e  uUle, 
ont  les  trois 
a  qui  se  rap- 
on,  comme: 
6om«,  honat 
iculin  se  dé- 
ir  le  féminin, 
ur  le  neutre, 


ooiif  oontie.. 


n. 
bonum, 
boiHt. 
bon-o. 
bonHMi. 
bon-ttffi. 
bon-o. 


bon-a,    beiHt,  bonnes. 


•N 


Adjectif  de  la  1ère,  et  de  la  2de.  Déclinaison. 

ti  SINGULIER. 

m.  /. 

Nom.  .  boaus,  boiia« 

'GéBk  ^^  'boiwt,  bon-œ, 

Dat»  .bon-o,  boiwE, 

irAcc.  bon-tero,  bon-an», 

Voc.  bon-e,  bon-a, 

Abl.  bon-o,  boo-â, 

PLURIEL. 

Nom.  Voc.  hothii  bon-a, 

Gén.  hou'^wrumy  boiwirtim,  bon-ort(m. 

Ace.  bon-of,  boiww,  bon-a. 

Dat.  Abl.     bon-45,  bon-*»,  bon-t«. 

Adjectifs  de  la  3e.  îDécliclinaison. 

Règle, — Les  adjectif^  de  la  Be.  décl.  se  déclinent  sur 
homOf  hominis  :  mais  Pablatif  singulier  est  en  «,  le  nom.  plu- 
riel en  i^i  et  drâinairement  le  gén.  pluriel  enium, 

IK  Si  l'a(]^ectif  a  trois  terminaisons  au  singulier,  comme 
celeber,  cëlëhris,  célèbre  ;  la  première  est  pour  le  masculin 
seulement,  la  seconde  est  pour  le  masculin  et  le  féminin,  la 
troisième  pour  le  neutre.     £x  : 

snveULifiR. 
'Ml.  ^»j»  ^* 

isélebris,        cétel>re,        t/Zutf^re, 
celebr-t9,       celébr-M, 
céletor-em,     celobr'tf, 
celebr-t,        celebr-t. 

PLURIEL. 

wi.yi  II. 

Nom.  Aoô.  Voc.      celebr-e«,  celebr-ta,         itlvtires. 

Génitif,  celebr-^tttm,        celebr-^um, 

Ont.  AbL  celebr-t6u9,       celehr-tê»!». 

2^.  Si  fadjeetH*  n'a  que  deux  terminaisons  au  nom.  La 
prtvniière  est  pour  le  masculin  et  le  féminin,  et  la  seconde 
pour  ïb  neutre.    Ex  : 

SINGULIER.      « 

tn.  y.  n. 

fortis,  forte,  cùUrageWf 

forUw,  forUiff 

ibrtxcm,  ibrft-e. 

fort^',  fort-i. 


Nom.  Voc.  loéleber. 

Génitif,  celebr-w, 

AccRisatif,  «élebr-et», 

Dat.  Abl.  celebr-t. 


f 


Nom.  Voc. 
«Génitif, 
Aocusati^ 
Dat  Abl. 


,1 
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V\  -V 


'1 1 


.',* 

ÏÏ 


Nom.Acc.Voc.    fort-^, 

geulementene.  s,socubb. 

P'SST         prudente, 
(^rudert-iou    )  P^dent- ou 

/.nC"     prudent-ia,     wg... 


Nom.  Voc. 

Génitif, 

Datif, 
Accusatif, 

Ablatif. 


Régime  des  Mectife-  ^^ 

Plusieurs  adjectife  ont  des  -«^-^  ^es  un^^ 
«XTr^^eV^^o^ement  max.u.s  dans  le 

mettre -.^^  ©     oKc«jt«ret.r; 

i  l'accusatif,    ^     ""^Jl^.â  i  re  oK<J«*î  »«  «*  "  "'•^  ,•„ 
A  'ablatif,        g     "'/Tex-  ces  mots  à  mettre  en latm, 

*  Supposons  qu'on  «' P"  *^t  j^  le  dictionaire,  lem»^ 
X  mX  d-c  en  latin  lo««»ge  au  gémUf,  d>g»«a  ^ 

.  .       Accord  des  Adjectifs.  _      ^j^ 
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agetur. 


ttslesca», 
t  ou  en  e  : 
bas,  Vont 


m.  f. 

bon  père,  6091119  pater  ;  une  bonne  mère,  bona  mater  ;  un 

n. 
bon  exemple,  bonum  exemplum  ;    des  hommes  méchans, 

m.  ^  fé 

homines  praei  ;  des  femmes  méchantes,  mUieres  pravœ  ; 

n. 
des  exemples  pernicieux,  exempla  prava. 


)U 


sage» 


ms  veulent  au 
t  au  datif,  &c. 
jqués  dans  le 


lise 


adjectif  doii 


i  mettre  en  latin» 
ctionaire,  lemot 

,  en  latin  àff^ 
larque  du  génitif- 
if,  dignus  w»»«*»- 


genre,  du  mên» 
qSalifie.    Bxiu» 


TROISIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LE  PRONOM. 

Le  pronom  est  un  mot  qtd  tient  la  place  du  nom. 

Les  pronoms  sq  divisent  en  prénoms  personnels^  pronoms 
possessifs,  pronom  relatif,  pronoms  absolus,  pronoms  démon- 
stratifs et  pronoms  indéjims. 

Pronoms  Personnels. 

Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  les  per- 
sonnes. Il  y  a  trois  personnes  :  la  première  est  celle  qui 
parle,  la  seconde  est  celle  à  qui  Pon parle,  la  troisième  est 
eeUe  à  qui  Pon  pcnrle. 

Pronom  de  la  première  Personne. 


SINGULIER. 

m.f  n. 
Nom.      ego,  je,  me,  moi, 
Gén.       met. 
Dat.        mihi. 
Ac.  Ab.  me. 


PLURIEL. 

m.f,  », 


Nom.  Ace.  nos,  nous. 
Gén.       nostrûm  ou  nostrî. 
D.  Abr    nobis. 


Pronom  de  la  seconde  Personne. 


SIMOULIER. 

m.fn, 
N.  V.     tu,   tu,  toi,  ie,  vous, 
Gén.       tui, 
Dat        tibi. 
Ace.  Ab.  te. 


PLURIEL. 

m,f.  n. 
N.  Ac.  V.  vos,  vous, 
Gén.       vestrûm  ou  vestrt, 
D.  Abl.   vobis. 


14 


I 


LES  PRINCIPES     M 
Pronoms  de  la  troisième  Personne. 


Nom. 

Gèn. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


m. 

is, 

ejus, 

ei, 

eum, 

eo, 


SINGULIER. 

/• 

ea, 
ejus, 


ei, 

eam, 

eâ, 


n. 

id, 

ejus, 

ei, 

id, 

eo. 


t7,  eUe,  lui,  /e,  la,  y,  en, 


fil. 
ei  ou  ii, 
eorum, 
eos, 


Nom. 

Gén. 

Ace. 

D.  Ab.  eis  ou  iis, 


PLURIEL. 

/.        ». 

eœ,         ea,  ils,  elles,  ettx,  les,  leur,  y,  en, 

earum,  eorum, 

eas,        ea,  * 

eis  ou  iis,  eis  ou  iis. 
Les  pronoms  démonstratifs  que  Pon  verra  plus  bas  s'em- 
ploient souvent  au  lieu  de  is,  ea,  id. 

Il  y  a  outre  le  pr.  is,  ea,  id,  un  autre  pronom  de  la  3e  per- 
sonne qu'on  appelle  réfléchi,  ^  \  fait  :  gén.  sut,  dat.  sibi,  ace. 
abl.  se,  et  signiiie  se,  soi,  soi-même,  lui-même,  elle-même,  eux- 
mêmes,  elles-mêmes. 

Pronoms  Possessifs. 

Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  marquent  la  pos- 
session qu'on  a  des  personnes  ou  des  choses  ;  ce  sont  : 

n, 
meum  ;    mon,  ma,  le  mienne,  la  mien. 
tuum  ;  ton,  ta,  le  tien,  la  tienne, 
suum  ;  son,  sa,  letir,  le  sien,  la  sienne, 
cujum  ;  de  qui. 

nostrum  ;  notre,  le  nôtre,  la  nôtre, 
vestrum  ;  votre,  le  vôtre,  la  vôtre^ 
Ils  se  déclinent  comme  bonus  et  niger  :  mais  meus  fait  tm 
au  VQC.  sing.  maso. 

Pronom  Relatif. 

Le  pronom  relatif  est  celui  qui,  tenant  la  place  d'un  fwm 
ou  d'un  pronnm  qui  précède,  sert  à  joindre  diux  phrases  en» 
semble.  On  appelle  le  nom  ou  le  pronom  qui  précède  oAlé» 
cédenU 


m. 

/. 

Meus, 

mea. 

Tuas, 

tua. 

Suus, 

sua, 

Cujus, 

cuja. 

Noster, 

nostra, 

Vester, 

vestra. 
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,  la,  y,  fin, 


(,ieitr,î/,»w, 


iis  bas  s'em- 

de  la  3e  per- 
lât, sihi,  ace. 
le-même,  eux- 


rquent  la  poS" 
i  sont  : 

me,  la  mien. 

tienne, 

en,  la  sienne, 

la  nôtre, 
la  vôtre. 
lis  meus  fait  t» 


place  â^fifn  nom 
[Jeux  phrases  en^ 
ui  précède  a»K- 


SINGULIER. 

y*       ». 

quœ,        quod,    qui,  que,  dont,  où,  quoi, 

lequel,  laquelle, 
cujus,       cujus, 
oui,  oui, 

quam,      quod, 
quâ,         quo. 

PLURIEL. 

quae,  quse,  qui,  que,  dont,  oii,  les* 

quels,  lesquelles, 
quorum,      quarum,       quorum, 
quos,  quas,  quse, 

D  Ahl     S  ^^^^  ^"  J  quibus  ou  c  quibus  ou 
I  quels,       (queis,         (quels. 


Nom. 

Gén. 
Dat 
Ace. 
Abl. 

Nom. 

Gén. 
I\cc. 


m, 
qui, 

cujus, 
cul, 
quem, 
quo, 

qui. 


Pronoms  Absolus. 

Les  pronoms  absolus  sont  ceux  qui  servent  à  interroger 
ou  à  marquer  quelque  doute,  quelque  surprise,  &c.    Ce  sont  : 

Quis,  quœ,  quid,  (et  quod  avec  un  nom  ;)  quisnanm,  quœ- 
nam,  quidnam  et  quodnam  ;  ecquis,  ecqua,  ecquid  et  ecquod  ; 
qui,  que,  quoi,  quel,  quelle,  qui  est-ce  qui,  qu^est-ce  que.  Ils 
se  déclinent  tous  trois  comme  qui,  quœ,  quod  ;  mais  dans 
quisnam,  la  syllable  nam  reste  la  même,  et  ecquis  fait  ecqua 
au  N.  à  PAcc.  et  au  V.  plur.  neutres. 

Pronoms  Démonstratifs. 

Les  pronoms  démonstratifs  sont  ceux  qui  servent  à  mon- 
trer les  objets  dont  on  parle. 

SINGULIER. 


m,  f. 

Nom.     hic,  hœc, 

Gén.      hujus,  hujus, 

Dat.       huic,  huic. 

Ace.       hune,  hanc, 

Abl.       hoc,  hâc. 


Nom.    hi,  hœ, 

Gén.      horum,  harum,  horum, 

Ace.      hos,        has,  hœc, 

D.  Ab.  his,         his,  his. 


n. 

hoc,   ce,  cet,  ceci,  celui-ci,  celle-ci. 

hujus, 

huic, 

hoc, 

hoc. 

PLURIEL. 

hœc,  ces,  ceux-ci,  celles-ci,  ces  choses,  ' 
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m. 
Nom.     iste, 
Gén.     iai-iu8t 
Dat.      ist-t, 


SINGULIER. 

f,  n. 

ista,  istud,  ce,  cet,  ceci,  cdm-ci,  celU*ci* 

iat-ius,  isi-ius, 

iat-i,  ist-f. 


Les  autres  cas  se  déclinent  comme  bonus,  bona,  bonum. 
*IUe,  illa,  illud,  qui  signifie  ce,  cet,  cela,  celui-là,  celle4à,  fait 
de  même  au  gén.  ï\\-ius  et  au  dat.  ill-i.... 

le,  ea,  id  est  aussi  un  pronom  démonstratif  ayant  la  même 
signification  que  hic,  hœc,  hoc. 

Pronoms  Ladéfinis. 

Les  pronoms  indéfinis  sont  ceux  qui  désignent  les  objets 
d^une  manière  indéterminée.  Ils  sont  tantôt  joints  à  des 
noms  et  tantôt  seuls.     Ce  sont  : 

Idem,  eadem,  idem  ;  même,  le  même,  (avant  un  nom.)  Il 
se  décline  comme  ia,  ea,  id,  mais  le  syllabe  dem  reste  touk 
jours  la  même. 

in.  f,  tlm 

Alius,  alia,  aliud;    outre,  (en  parlant  de  plusieurs.) 

Ullus,  ulla,  ullum;  aucun,  (sans  négation.) 

Nullus,  nulla,         nnllum;  aucun,  nul,  pcM,  un,  (avec  négation.) 
NonnuUus,   nonnulla,    nonnnullum  ;  quelque. 

Totus,  tota,  totum  ;  tout,  tout  entier. 

Alter,  altéra,        alterum  ;  autre,  (en  parlant  de  deux.) 

Uter,  utra,  utrum  ;  lequel  des  deux,  celui  des  deux  qui. 

Neuter,  neutra,        neutrum  ;  ni  Vun  ni  Vautre,  aucun  des  deux. 

Alteruter,  alterutra,    alterutrum  ;  Vun  ou  Vautre.,  Vun  des  deux. 

Uterque,  utraque,      ntmmqne;  Vun  et  Vautre,  tous  les  deux. 

Ipse,  ipsa,  ipsum  ;  même,  lui-même,  eUe-même,  (apr.  un  nom.) 

Ils  se  déclinent  comme  iste,  ista,  istvd**  Ceux  qui  sui- 
vent se  déclinent  comme  qui,  quœ,  quod. 


m. 


Nom.  quicumque, 
Gén.    cujuscumque, 
quidam, 

quilibet, 
et  quivis, 

quispiam, 
et  quisquam. 


/. 
quœcumque, 

dat. 

quœdam, 

quœlibet, 
quœvis, 

quœpiam, 
quœquam, 


n. 


quodeumquc  ;  quîcmque,  chacun. 
cuicumque,  &c. 
quoddaraet^quiddam;  un  certain. 

quodlibetetciuidlibet,)?^^^^^ 
quodvis  et  quidvis  ;      j  ^j^^| 

quodpiametquidpiam,  f  Jj^ 
quodquametquidquam,  ^  ^^^^ 


^L'adjectif  5o2u5,9o^  soluMf  seui,  se  décline  encore  de  la  même  ma- 
nière. 
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;i,  ceU»*ct» 


Ml,  honum» 
elU'là,  fait 

at  la  mèxne 


nt  les  objets 
joints  à  des 

in  nom.)    1^ 
;m  reste  tour 

isieurs.) 

vec  négation.) 


deux.) 
es  deux  qti*» 

n  ({es  (letix. 

les  deux. 
iie,(apr.unnoin.) 

Ceux  qui  sui- 


quicmqWt  chacun. 

ddam;  vn  certain, 

*)  qui  l'o» 

didlibet,  f  voudra, 

dvis;      ^  cfcoctm, 

^  qitel- 
lidpiam,  f  qy^iyn, 
lidquam,  ^  qu€iqtt<. 

8  de  la  mêoie  ma- 


*  quisquis, 
t  aliquis, 

quisque, 
I  et  unusquisque, 


aliqua, 

quœque, 
unaquœque, 


quidquid  ;  qumque  ce  soit,  tout  ce  qm. 
aliquod  et  aliquid  ;        |  'S'^Jî^*^ 

quodque  et  quidque,        r  chacun, 
unumquodque  ;  i    chaqm. 


Règle  des  Pronoms. 

L  Le  pronom  relatif  doit  s'accorder  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  son  antécédent.  Ex  :  le  père  qui,  pater  qui;  la 
mère  qui,  mater  qtuB  ;  la  guerre  q}ù,bellum  quod;  les  guerres 
qui,  beUa  qtiœ, 

IL  Les  autres  pronoms,  quand  ils  ne  sont  pas  joints  à 
des  noms,  se  mettent  au  même  genre,  au  même  nombre  et 
au  mcme  cas  que  se  mettraient  les  noms  dont  ils  tiennent  la 
place.  Ex  :  Orestillam  commendo,  eam  ab  injuria  defendas; 
je  vous  recommande  Orestilla,  protégez-/^  contre  Pinjustice 

Remarque, — Plusieurs  pronoms  se  joignent  souvent  à  des 
noms  :  ce  sont  alors  de  véritables  adjectifs  et  ils  en  suivent 
la  règle.  Ex  :  per  liberos  ttios  rogatus  ;  je  vous  en  con- 
jure au  nom  de  vos  enfans. 


qjJATRlÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 
LE  VERBE. 

Le  verbe  est  un  mot  qui  affirma  que  Von  est,  que  Von  fait 
ou  que  Von  souffre  quelque  chose.  Ex  :  Je  suis,  tu  joues,  il 
est  aimé. 

Dans  les  verbes,  il  faut  considérer  les  Modes,  les  Temps^ 
les  JSTombres  et  les  Personnes, 


*  II  n'a  que  les  cas  suivans  :  dat.  sing.  ctacui,  abL  quoquo,  ace  plui* 
quosqtioa, 

t  II  fait  aliqua  au  N.  au  Y.  et  à  Pacc  plur.  neutres.  Avant  au  nom 
pluriel  de  choses  qui  se  comptent,  il  fait  aliquot  indéclinable. 

Gluand  ce  pronom  et  l'adverbe  aliquandô  suivent  immédiatement  l'un 
des  mots  ai,  niai,  ne,  num,  que,  aîve,  on  retranche  ordinairement  ali.  Ex  : 
si  quia,  dicat;  si  quelqu'un  dit 

i  On  déciiaô  tmtis  et  quiaque.  Gén.  unitucu]uaque,  dat  unicuique,  aoc. 
Wiumquemque,  unamquatnque,  unumquodque,  abl.  unoqvoquef  unàq%tàque, 
unoquoque, 

b2 


18 


LES  MÏNCIPES 


Des  Modes. 


■/  '■ 


m 


m-. 


Les  modes  sont  les  difTérentes  manières  de  marauer  l'af- 
iirmation.  Il  y  a  en  latin  cinq  modes,  savoir  :  V Infinitifs  le 
Participé^  Vindicatif  le  Subjonctif  et  V Impératif 

I.  L'infinitif  marque  l'affirmation  cwgéwéro?,  sans  nom- 
bres ni  personnes,  ne  fesant  pour  ainsi  dire  que  nommer  l'é- 
tat ou  l'action.  Ex  :  amare,  aimer.  Ce  mode  contient  les 
gérondifs  et  les  mpins  qui  sont  comme  des  noms  formés  du 
verbe. 

IL  Le  participe  marque  l'état  ou  l'action  comme  une  qua- 
lité.  Il  est  ainsi  nommé  parcequ'il  par^actpe  de  la  nature  du 
verbe  et  de  l'adjectif.  Les  participes  se  déclinent  en  latin 
et  ils  suivent  la  règle  des  adjectifs.  Ex  :  N.  amans,  6. 
amantia^  aimant  :  amalusy  amata,  amatum,  aimé. 
'  III.  L'indicatif  exprime  simplement  l'affirmation.  Ex  : 
amo,  j'aime. 

IV.  Le  subjonctif  exprime  le  désir  ou  h  doute  qu'une 
chose  soit  ou  qu'elle  se  fasse.  Ex:  Cupio  ut  ventât,  je  sou-* 
»haite  qu'il  vienne.... Dubito  an  î^cniaf,  je  doute  qu'il  vienne. 

V.  L'impératif  exprime  l'affirmation  avec  ordre  ou  exhor- 
tation.    Ex  :  fugite,  fuyez  ;  amemus,  aimons. 

Des  Temps. 

Les  temps  sont  certaines  inflexions  des  verbes  qui  dési-< 
gnent  à  quel  temps  on  doit  rapporter  ce  qu'on  affirme  d'une 
chose.     Il  y  a  trois  temps  :  leprésent,  le  passé  et  le  futur. 

I.  Le  présent  marque  que  la  chose  se  fait.  Il  y  a  deux 
présens  :  1-^.  le  présent  absolu  qni  marque  que  la  chose  se 
fait  au  moment  que  l'on  en  parle.  Ex  :  je  lis,  lego,  2K  le 
présent  relatif  qui  marque  qu'une  chose  était  présente  dans 
un  temps  passé.    'Ex  :  je  lisais,  legebam, 

II.  Le  passé  marque  que  la  chose  a  été  faite.  Il  n'y  a 
que  deux  passés  en  latin.  1^.  le  passé  absolu  qui  marque 
simplement  que  la  chose  a  été  faite.  Ex  :  j'ai  lu,  legi,  â-Q-. 
le  plus-que-passé  qui  marque  une  action  passée  avant  une  au-» 
tre  aussi  passée,  maiâ  subordonnée  à  la  première.  Ex: 
j'avais  lu,  legeram, 

IIL  Le  futur  marque  que  la  chose  se  fera*  U  y  a  deux 
futurs.  If^  lefiUur  abtoh  qui  marque  simplement  qu'une 
obose  se  fera,    Ex  :  j^cumerai,  anta6o.    2-fl-.  le  futur  pansé 


';§    perso 


to\ 


fr,\ 
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arauer  l'af- 
Injinitifi  le 

sans  norn- 
lommer  l'é- 
contient  les 
s  formés  du 

me  une  qteo- 
la  nature  du 
uent  en  latin 
f.  mnanSi  G. 

• 

lation.    Ex  i 

doute  qu'une 
}eniati  je  sou- 
qu'il  vienne. 
dre  ou  exhor* 


>rbes  qui  dési- 
affirme  d'une 
îGtÏB  futur. 
.  Il  y  a  deux 
le  la  chose  se 
ijego.  2Si-Ae 
présente  dans 

faite.  Il  n'y  a 
)lu  qui  marque 
ai  lu,  legL  2-û-. 
3  avant  une  au*» 
remière.    Ex  : 

•a.  Ilyadeux 
plement  qu'une 
,  le  fuiffft  passi 


qui  marque  qu'une  chose;  sera  faite,  lorsqu'une  autre  se  fera. 
Ex  :  j'aurai  aimé,  amavero. 

Des  Nombres  et  des  Personnes. 

Il  y  a  dans  les  verbes,  comme,  dans  les  noms,  les  adjec- 
tifs et  les  pronoms,  deux  nombres  y  le  singtdier  et  le  plunel^ 
et  dans  chaque  nombre  trois  personnes. 

C'est  de-  la  première  personne  du  singulier  de  chaque 
temps  que  se  forment  ordinairement  les  autres. 

I.  Si  la  première  personne  du  singulier  d'un  temps  est  ter- 
minée par  0,  en  change  généralement  o  en  w,  «7,  imits,  itis, 
unt,  pour  les  autres  personnes. 

II.  Si  elle  est  terminée  par  »»,  ou  change  m  en  s,  t,  ums, 
Us,  nt,  pour  les  autres. 

III.  Si  elle  est  terminée  par  i,  on  change  i  en  isti,  it, 
imitSy  istis,  erunt  ou  cre,  pour  les  autres. 

Des  différentes  espèces  de  Verbes. 

Il  y  a  cinq  espèces  de  verbes,  savoir  :  le  verbe  actif,  le 
verbe  passif  le  verbe  wutre,  le  verbe  déponent  et  le  verbe  untj 
personnel* 

Des  Conjugaisons. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  en  réciter  de  suite  les  différens 
modes  avec  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leurs  personnes. 

Il  y  a  quatre  conjugaisons  différentes,  que  l'on  distingue 
|>ai*  les  terminaisons  du  présent  de  l'infinitif  et  du  présent 
absolu  de  l'indicatif.  La  première  est  en  are,  o,  comme 
am-are,  am-o.  La  seconde  en  ère,  eo,  comme  mon-cre, 
mon-eo.  La  troisième  en  ère,  o,  comme  leg-cre,  leg-o.  La 
quatrième  en  ère,  io,  comme  accip-ere,  accip-m  ou  en  ire, 
fO',  comme  aud-ire,  aud-io. 

Le  présent  absolu  et  le  passé  de  l'indicatif,  le  présent  de 
l'infinitif  et  le  suphi  sont  tout  formés  et  se  trouvent  dans  le 
Dictionnaire .  c'est  de  ces  quatre  temps  que  se  forment 
tous  les  autres. 

Verbe  Actif* 

Le  verbe  actif  est  celui  après  lequ^  on  peut  mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Ainsi  mwier  est  un  verbe  actif, 
parce  qu'on  peut  dits  uitmr  quelqu^un  ou  aimer  quelque 
chose» 
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LES  PRINCIPES 


Conjugaison  du  Verbe  actif. 


FORMATION. 


Est  tout  formé  et  se  termine  en  re. 

Se  forment  du  piègent  absolu  de  l*in- 
diCw^n  changeant  dans  la  1ère, 
conjugaison  o  en  andif  ando^an' 
dum,  et  dans  les  autres  eo  ou  o  en 
endiy  endo^  endum. 

Le  premier  supin  est  tout  formé  et  se 
termine  en  um.  En  retranchant 
m)  du  premier  supin,  on  a  le  se» 
cond^ 


MODÈLE. 
INFINITIF. 

PRâSZNT. 

Dilige-r«,  aimer. 

G*»*  »'S. 

DWi^-endif  ,  aimer. 

Delig-endi),         en  (dmant. 
Delig-endunif     pour  aimer. 


SUPINS. 

Dilect-«m,         aim^ 
Dilect«u,  à  aimer 


Ai 


PASSE. 

Se  forme  du  passé  de  l'indicatif  en     Dilex-Û5«,  avoir  aimé. 

en  changeant  i  en  isse. 

FUTUR  ABSOLU. 

Se  forme  enjoignant  e95«  au  participe  futur.  Dilecturus  «Me,  devoir  aimer. 

FUTUR  PASSÉ. 

Se  forme  en  joignant /urne  au  part  fut.  Dilecturus/uwe,  avoir  dû  aimer. 

PARTICIPE. 

«  PRÉSENT. 

Se  forme  du  prés,  absolu  de  l'ind.     Nom.  Dilig-m^,  aimant. 

en  changeant  dans  la  Ire.  conj.     Gén.   Diligegtis,  &€. 
t    0  en  ans  et  dans  les  autres  eo  ou 

0  enens. 

FUTUR. 

Se  forme  du  supin  en  changeant     Dilectu-ru«,  o,  um,     detant  mmr. 
m  en  rus. 

INDICATIF. 

PRÉSENT  ABSOLU. 

Est  tout  formé  et  se  termine  en  o.  Dilig-o,  j'aime. 

Pour  les  autres  personnes,  dans  Dilig-û,  tu  aimes. 

la  Ire.  conj.  on  change  o  en  oi,  Dilig-if,  il  aime, 

aty  amusj  atiSj  ant  ;  dans  la  2e.  DiIig-tmU9,  nous  aimons. 

tOf  en  eSf  ety  etnu^  etisy  ent  ;  et  Dilig^t/t5,  vous  aimez. 

dans  la  4e.  io  en  i&y  tt,  imus^  itiSf  Dilig-unt,  Us  càment. 
imU. 

PRÉSENT  RELATIF. 

So  forme  du  présent  absola   de     Dilig>e6a*7n,  j'aime. 

Pind.  en  changeant,  dans  la  le.  Diligeba-5, 
conjugaison  0  en  aham  et  dans  Diligeba-t, 
lea  autres  eo  ou  o  en  thank  Diligeba-mt», 

,  Diligeba-<», 

Diligeba-tU, 


tuaimm», 
il  aimait 
nous  aimimui'' 
vous  mmitg. 
ilf  ornaient. 


Sefon 
dica 


♦Il 
se  rend 
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Est  tout  fonni  et  se  termim  en  {. 


F. 


aimer. 


imer. 


5. 

ner 
aimer 


é. 

jooir  idini. 

ABSOLU. 

je,  devoir  ainur. 

PASSé. 

î^  avoir  dàtdnur. 
DIPE. 

ENT. 

aimont' 
fcc. 


R. 


detantoimir. 


ATIF. 

ABSOLU. 

ij'ai'tnt. 

Si  Hdmt. 
nouA  oifW/nS' 
vous  mxnAz, 
{{3  oinvenl. 

r  RELATIF. 

fairMis. 
tuoinufir. 
il  aimait 

vous  oims*'* 
iifoiffUiiM** 


PASSÉ. 

DHex-t,  j'aimaf. 

Dilex-tsft,  (u  aimas. 

Dilex-il,  il  aima. 

Dilcx-imus,  nous  aimâmes. 

Dilex-isfis,  vous  aimMes. 

•  Dilex-erunt  ou  Dilex-trc,  i/s  oim«- 

rent» 
Autrement  en  fhmçais,  fai  aiméj  tu  as  aimé,  il  a  aimé, 
noua  avons  aimé,  vous  avez  aimé,  ils  ont  aimé. 

Ouf  eus  aimé,  tu  eus  aimé,  il  eut  aimé,  nous  eûmes  aimé, 
vous  eûtes  aimé,  ils  eurent  aimé, 

PLUS-QUE-PASSÉ. 

Se  forme  du  passé  de  l'ind.  en     Dilex-era-m, 
changeant  t  en  eram.  Dilexera-s, 

Dilexera-f, 
Dilexera-mus, 
Dilexera-tis, 
Dilexera-n(, 

t^UTUR  ABSOLU. 

Se  forme  du  prés,  absolu  de  l'ind.  Bilig-a-m,,  f  aimerai. 

en  changeant  ;  dans  la  1  e.  conj.  Dilige-s, 

0  en  060,  dans  la  2e.  eo  en  efro,  Dilige-t, 

dans  la  3e.  et  la  4e.  o  en  am.  Dilige-mus, 

Dans  ces  deux  dernières  conj.  Dilige-fis, 

pour  les  autres  personnes,  on  Dilige-nf, 
change  a  en  e,  avant  de  changer 
m  en  s,  t,  nms,  tis^  nt. 

FUTUR  PASSÉ. 

Se  forme  du  passé  de  l'ind.  en     Dilex-cr-o,  j^œuraiaimé. 

changeant  i  en  ero.  On  change  0  Dilexer-is, 
en  int  pour  le  troisième  personne  Dilexer-it, 
du  pluriel.  Dilexer-imus, 

Dilexer-iiis, 

Dilexer-inf, 


f  avais  aime, 
tu  avais  aimé, 
il  avait  aimé, 
nous  avions  aim^, 
vous  aviez  oimé. 
Us  avaient  aimé. 


tu  aimeras, 
il  aimera, 
nous  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 


tu  auras  amié. 
U  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé, 
vous  aurez  aimé, 
ils  auront  aimé. 


SUBJONCTIF.* 

,  PRÉSENT  ABSOLU  OU  FUTUR. 

Se  forme  du  présent  absolu  dé  l'in-     Dilig.-a-m, 
dicatif,  en  changeant,  pour  la  le.     Diliga-s, 
conjugaismi  0  ai  em^  et  pour  les     Diliga»;, 
autres  4»  en  am.  DUiga-mus, 

Diliga-iis, 

Diliga-nt, 


quefatme. 
que  tu  aimes., 
qu^U  aime, 
que  nous  aianions. 
que  vous  aimiez. 
qu'Us  aiment. 


*  Il  n'y  a  point  ea  latin  de  conditionnel  ;  mais  le  conditionnel  français 
se  rend  en  latin  par  les  divers  temps  du  subjoncUX 
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LES  PRINCIPES 


PRâSENT  RELATIF. 

Se  formo  du  présent  de  l'infinitif    Diligcre-m,  qwjumasse, 

en  ajoutant  m.  Diligere-«,  que  tu  aimasati. 

Diligere-f,  qiî'U  aimât. 

Dilia;ere-mtM,  que  nouê  aiinasaicns, 

Diligere^fi^,  que  vous  aimassiez. 
Diligere-nf, 


Se  forme  du  passé  do  l'indicatif,     Dilex-m-m, 
en  changeant  i  en  erim.  Dilexeri-4, 

Dilexeri-f, 


qu^Us  aimassent. 

PASSfi. 

que  joie  aimé. 

que  tu  aies  aimé. 

quU  ait  aimé. 
Dilexeri-mtM,    que  nous  ayons  aimé. 
Dilcxeri-ft»,      que  vous  ayez  aimé. 
Dilexeii-nf,      qu'Us  aient  aimé. 

PLUS-QUE-PASB. 

Se  forme  du  passé  de  l'indicatif,     Dilex-wae-m,  que  j'eusse  aimé.     ' 
en  changeant  i  en  is^em.  Dilexisse-s,     que  tu  eussts  aimé. 

Dilexisse-t,      qu^U  eût  aimé. 
,  Dilexissc-mu»,    que  nous  eusaiont 

aimé. 
Dilexisse-h*5,  que  vous  eussiez  aim^. 
Dilexisse-nf,  qu''ils  eussent  aimé. 
IMPÉRATIF. 

POINT  DU  PREMIÈRE  PERSONNE. 


aime. 

qu'il  aime, 
aimxms. 

aimez. 

qn^Us  aiment. 


La  seconde  pcrs.  du  sing.  se  forme  Dilige,* 
de  l'infinitif  prés,  en  ôtant  la  syl-  Diligit-o, 
labe  re.  Les  troisièmes  person-  Diligamus, 
nés  se  forment  des  oisièmes  Diligi-le  ou  ) 
pers.  du  prés,  absolu  de  l'indi-  Diligi-to^e,  ) 
catif,  en  ajoutant  o.  La  pre-  Diligunt-o, 
mière  du  plur.  est  semblable  à  la 
même  du  prés,  absolu  du  subj. 
La  seconde  pers.  du  plur.  se 
forme  de  la  même  du  prés,  abso- 
lu de  l'ind.  en  changeant  tis  en 
ie  ou  tote. 

Sujet  du  Verbe. 

Le  sujet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  oti 
attribue  faction  ou  Vétat  exprimé  par  le  verbe.  Ex  :  Jacques 
aime.... Jacques  est  aimé. 

On  connaît  le  sujet  du  verbe  en  mettant  avant  le  verbe  la 
question  qui  est-ce  qui  ?  La  réponse  à  cette  question  indique 
le  sujet  du  verbe.  Ainsi  dans  cet  exemple,  Alexandre  vain- 
quit Darius  ;  on  demande,  qui  est-ce  qui  vainquit  Darius  1 

*  Cette  seconde  personne  est  aussi  semblable  à  la  troisième  :  ainsi 
dUigito  signifie  également atm«,  et  quH\  aime.  JDtcere,  dire;  ducere^  con- 
rfluire  ;  facere^  faire,  font  à  cette  pers.  die^  duc^fac  :  satisfacere  et  les  com- 
poEéâ  de  dicere  et  de  ducere  ont  la  même  irrégularité. 
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on  répond,  Alexandre,  Alexandre  est  donc  le  sujet  du 
Verbe  vainquit. 

Règle, — Le  sujet  du  verbe  se  met  au  nominatif,  et  le 
verbe  se  met  au  même  nombre  et  à  la  même  personne  que 
son  sujet.  Ex  :  le  soleil  luit,  sol  luceL...\e8  étoiles  luisent, 
stellœ  lucent....}e  pleure  et  vous  riez;  ego  fleo,  vos  autem 
ridetis. 

Remarques, — I.  T^e  sujet  du  verbe,  si  c'est  un  pronom 
])crsonnel,  ne  s'exprime  pas  ordinairement  en  latin.  Ainsi 
l'on  dit  :  aino,  j'aime  ;  amatis,  vous  aimez  ;  amant,  ils 
aiment. 

IL  On  doit  toujours  tutoyer  en  latin,  lorsqu'on  parle  à 
'me  seule  personne.  Ainsi  dans  ce  cas,  si  une  phrase  est 
m  langage  poli  en  français,  il  faut  pour  le  latin  la  tourner  en 
langage  tUtoyant.  Ex:  Mon  père,  serez-vous  insensible 
lux  larmes  de  votre  fils,  tournez  :  Mon  père,  seras-in  insen- 
lible  aux  iarmes  de  tvn  fils. 

III.  On  met  au  vocatif  le  nom  de  la  personne  à  qui  l'on 
adresse  la  parole.  Ex  :  Mon  père,  écoutez-moi  ;  pater  mi, 
exaudi  me. 

Régime  du  Verbe. 

On  appelle  régime  du  verbe  un  ou  plusieurs  mots  qui 
[achèvent  d'exprimer  l'idée  commencée  par  le  verbe.  Ainsi 
[dans  cet  exemple,  je  préfère  Jacques  à  Philippe  ;  les  mots 
[Jocçtie»  et  Philippe  achèvent  d'exprimer  l'idée  commencée 

)ar  le  verbe  je  préfère.     Il  y  a  deux  r.'gimes,  l'un  direct, 

"autre  indirect. 

Régime  direct. 

Le  régime  direct  est  la  personne  ou  la  chose  qui  est  l'ob- 
jet immédiat  de  l'action  marquée  par  le  verbe.  Ex  :  J'ainîe 
ion  père.... J e  hma  le  mensonge. 

On  connaît  le  régime  direct  par  les  mots  qui  ?  ou  quoi  î 
lis  après  le  verbe  ;  le  mot  qui  vient  en  réponse  est  le  régi- 
le  direct.  Ainsi,  dans  les  deux  exemples  ci-dessus,  on 
it  :  Xaime,  qui  ?  Réponse,  mon  père.  Je  hais,  quoi  ? 
képonse,  le  mensonge.  Les  mots  mon  père  et  le  mensonge 
)nt  les  régimes  directs  des  verbes  j'aime  et^'e  hais. 

Règle, — Le  régime  direct  se  met  à  l'accus.  Ex  :  JPaîn» 
père;  amo  patrem  meum....je  baiâ  k  mensonge  $  txli 
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mendacimn.,,. il  vous  appelle,  écoutez-/e;  vos  ^âvocBiyillwn 
audite. 

Les  verbes  actifs  seuls  ont  des  régimes  directs  :  ces  ré- 
gimes sont  désignés  dans  le  Dictionnaire  par  les  mots  aii^ 
quem  ou  aliquid. 

Régime  indirect. 

Les  régimes  indirects,  s'ils  ne  sont  pas  exprimés  par  un 
génitif  ou  par  un  daiif,  sont  précédés  d'une  préposition  ex- 
primée ou  sous-entendue.  (Voyez  lesprépositions  Page  33.  ) 
Ils  sont  marqués  dans  le  dictionnaire  de  cette  manière  : 

Pour  marquer  que  le  régime  indirect  doit  se  mettre  : 
Au  gén.         >     alicujus  ou  alicujus  rei, 
Au  dat.  o      alicui      ou  alicui  rei, 

À  l'ace.        ^     aliquem  ou  aliquid,  (avec  unpi*éposition.) 
À  l'abl.         §     aliquo     ou  a/içMare  (avec  ou  sans  prép.) 

Outre  cette  manière  toute  mécanique  de  trouver  comment 
exprimer  le  rég.  ind.  en  latin,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos 
d'avoir  quelques  règles  sur  la  manière  de  le  rendre  en  cette 
langue. 

Question  h  qui  ?  à  quoi  ? 

Quand  le  régime  indirect  marque  avantage  ou  désavan- 
tage pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose,  il  se  met  géné- 
ralement au  datif.  Ex  :  J'ai  promis  une  récompense  à  Thé- 
ophile; promisi  mercedem  Theophilo. 

On  connaît  ce  régime  par  la.  question  à  qui  ?  ou  à  ^uoi  ? 
mise  avant  le  verbe. 

Questions  de  quelle  manière  ?  ^c. 

Quand  le  régime  indirect  marque  de  quelle  manière,  en 
quel  temps,  &c.  une  chose  se  fait,  il  se  met  à  l'**blatif.  £x  : 
Tenir  par  la  main  ;  tenere  manu.  Il  revint  Van  dernier  ; 
rediit  anno  proximè  elapso. 

Ce  régime  se  connaît  par  l'une  des  <iuestions  de  quelle 
manière  ?  en  quel  temps  ?  con^en  ?  &c. 

Remarque, — Le  régime  indirect  qui  marque  l'accompa- 
gnement se  met  àl'ablatif  avec  cum.  Ex  :  îl  est  arrivé  avec 
votre  père  ;  advenit  cum  pâtre  tua. 

Questions  de  lieux. 

U  y  a  un  régime  indirect  qui  désigne  le  lieu  où  se  fait  l'ac- 
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lion  ou  qui  marque  le  changement  de  lieu  soit  pour  aller, 
soit  pour  venir.  Il  se  connaît  par  l'une  des  questions  où  ? 
et  d^où  ?  mise  avant  le  verbe. 

Question  ow?  (sans  mouvement.) 

Le  lieu  où  se  fait  l'action  se  met  à  l'ablatif  précédé  de  in. 
Ex  :  Il  demeure  dans  la  villes  en  Canada  ;  habitat  in  «r6e, 
m  J^ovâ-Franciâ. 

Remarques. — T.  Si  le  nom  propre  de  ville  est  singulier  et 
de  la  première  ou  de  la  seconde  déclinaison,  il  se  met  au 
génitif.  Ex  :  Il  a  demeuré  d  Québec^  à  Rome  ;  habitavit 
Kebecci,  Romœ. 

IL  Les  noms  domus,  htimuf^^  miliiia^  hélium  se  mettent 
aussi  au  génitif.  On  dit  :  domU  à  la  maison  ;  humi^  à  terre  ; 
militiœ  ou  6e///,  en  temps  de  f^vcrvi.  Ex  :  Je  l'ai  vu  étendu 
par  terre;  eum  vidi  humi  jaccnlem.  Attentif  pendant  la 
paix  et  pendant  la  guerre  ;  do^ni  niiuliœcjue  iutenlus. 

III.  Le  nom  de  la  personne  se  mvX  à  raccusiitif  avec 
apud.  Ex  :  Je  soupais  chez  mon  père  :  i-u^iiabum  apud 
patrem, 

■      ■''   Question  o«i  .^  (avec  mouvement.) 

Le  lieu  où  l'on  va  se  met  à  l'accusatif  avec  in,  si  l'on  va 
dedans  ;  et  avec  ad,  si  l'on  ne  va  qH'-iuprès.  Ex  :  Je  vais 
en  classe  ;  eo  in  scholam.  Je  pars  y;oî<r /'//a/ï'e  ;  proficiscor 
initaliam.  Je  vais  à  mon  père  ;  eo  adpalrem.  Mon  frère 
est  allé  vers  Mont-réal  ;  frater  meus  ivit  ad  Marianopolim. 

Question  d^oû? 

Le  lieu  d'où  l'on  vient  se  met  à  l'ablatif  avec  è  ou  ex,  si 
l'on  vient  de  dedans  ;  et  avec  à  ou  ah,  si  Pon  ne  vient  qw^ 
d'auprès.  Ex  :  Je  reviens  de  la  ville,  du  coUès^e  ;  redeo  ex 
urhe,  è  collegio.  Je  revenais  d'auprès  de  Chamhly,  de  chez 
mon  père;  redibam«i  Campobliensi,  d  paire  meo; 

OBSERVATIONS.  '.»  ' 

L  Dans  les  questions  de  lieux,  on  retranche  in,  è,  ex, 
gavant  les  noms  propres  de  villes  et  de  villages,  et  avant  rtw  et 
clomtfs,  si  ces  mots  ne  sont  pas  accompagnés  d'un  acjectif  ou 
[d'un  autre  nom.     Exemples  : 

Il  a  demeuré  à  Mont-réal,  à  .Athènes  ;  habitavit  Maria- 
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nopoli,    Anthenis.      Il    demeure    à  la  campagne  ;    rure 
habitat. 

J'irai  à  Laprairie,  à  Québec  ;  ibo  Pratopoîim,  Kebeccum, 
Je  vais  à  la  campagne,  d  la  maison  :  eo  rws,  domum. 

Je  reviens  de  Lapradrie,  de  Québec^  redeo  PraiopoU, 
Kebecoo,  Je  revenais  de  la  maison,  de  la  campagne  ;  redi- 
bam  domo,  rtire. 

Mais  à  cause  du  nom  ou  de  l'adjectif  qui  accompagne  les 
noms  Roma  et  nés,  on  dira  :  Je  reviens  de  la  ville  de  Roms  ; 
redeo  ex  urbe  Româ.  Je  vais  a  Rome,  ville  fameuse; 
eo  Romam  in  urbem  celeberrimam.  Je  pars  pour  cette  cam^ 
pagne  agréable  ;  proficiscor  in  hoc  rus  amœnum. 

IL  Si  rus  ou  domus  est  accompagné  d'un  génitif  ou  d'un 
pronom  possessif,  on  exprime  ou  l'on  retranche  la  préposi- 
tion à  volonté.  Ex  :  Il  demeure  dans  noire  maison  ;  in 
domo  nostrâ  ou  domi  nostrœ  habitat.  Nous  irons  dans  sa 
maison  ;  in  domum  ejus  ou  domum  ejus  ibimus.  Il  revient 
de  votre  campagne  ;  è  rure  tuo  ou  rure  tuo  redit.  Il  revient 
de  chez  Philippe  ;  è  domo  Philippi  ou  domo  Philippi  redit. 

III.  On  peut  toujours  retrancher  la  préposition,  quand  elle 
est  renfermée  dans  le  verbe.  Ex  :  Il  entra  dans  la  ville  ; 
ingressus  est  urbem.  Il  sortit  de  la  ville  ;  egressus  est  urbe. 
Il  passa  par  la  ville  ;  transiit  urbem. 

Remarque  sur  le  Sujet  et  sur  le  Régime. 

Quelque  fois  le  sujet  ou  le  régime  est  suivi  d'une  petite 
phrase  qui  en  dépend.  Cette  phrase,  qu'on  appelle  inci- 
dente, suit  les  mêmes  règles  que  la  phrase  principale.  Ex  : 
Alexandre,  qui  était  fils  de  Philippe,  vainquit  Darius  ;  AI- 
exander,  qui  PMippi  filius  erat,  vicit  Darium. 

Verbe  Passif. 

Le  verbe  poussif  est  celui  dans  lequel  le  sujet  est  considé- 
ré comme  souffrant  on  recevant  l'action  marquée  par  le 
verbe.     Ex  :  Le  vice  est  détesté,  la  vertu  est  chérie  et  récom- 
pensée, 
•   Tous  les  verbes  actifs  ont  un  passif.  ,  ; 

Foiiïiation  du  Verbe  passif.  »/ 

I.  Dans  les  verbes  passifs,  il  n'y  a  de  temps  simples  que 
les  présens  absolus  et  relatifs,  le  futur  absolu  de  l'ind.  le 


P 

d 

d 
oi 


cl 


DE  LA  LANGUE  LATINE. 


27 


ehecctan* 

ri. 
^ratopolh 

ne;  redi- 

ipagne  les 

de  Rorm  ; 

fameuse  ; 

cette  cam- 

itifoud'un 
la  préposi- 
maisoii;  *» 
na  dans  sa 
Il  revient 
11  revient 
lilippi  redit- 
n,  quand  elle 
ms  la  rilh  ; 
8SUS  est  urhe. 


égime- 

d'une  petite 
[appelle  inci- 
Icipale.     Ex  : 

Darius;  Al- 


.fe 


}t  est  considé- 
irquée  par  le 
lérie  et  récom- 


1 


part,  passé  et  le  part,  futur.  Les  différentes  personnes 
dans  ces  temps  se  forment  des  personnes  correspondantes 
de  l'actif,  en  changeant  re  en  ri,  o  en  or,  m  en  r,  s  en  ris 
ou  rè,  t  en  lur,  mus  en  mur,  lis  ou  te  en  mini, 

IL  Le  part,  passé  passif  se  forme  du  supin  en  um,  en 
changeant  um  en  us.     Ex  :  amat-wn,  amat-î<5. 

III.  Le  part,  futur  passif  se  forme  du  présent  absolu  de 
l'ind.  actif,  en  changeant  dans  la  première  conj.  o  en  andus 
et  dans  les  autres  eo  ou  o  en  endus,  commo  :  am-o,  u,m-andus  ; 
mon-eo,  mon-endus  ;  leg-o,  leg-endus. 

IV.  Les  futurs  de  l'inf.  sont  composés  du  part,  futur  pas- 
sif et  du  verbe  esse.  Le  futur  absolu  se  compose  aussi  du 
supin  en  um  et  du  mot  iri. 

V.  Lesdifférens  passés  sont  composés  du  participe  passé 
passif  et  des  divers  temps  du  verbe  esse. 

VI.  La  seconde  personne  du  singulier  de  l'impér.  est 
semblable  au  présent  de  l'iîif.  actif.    Ex:  amare,  ainie. 

Commo  plusieurs  des  temps  du  verbe  passif  sont  compo- 
sés du  verbe  auxiliaire,  il  est  à  propos  de  dire  quelque  chose 
de  ce  verbe,  avant  de  donner  la  conjugaison  du  verbe  passif 

Verbe  Auxiliaire.  *'    " 

On  appelle  verbe  auxiliaire  un  verbe  qui  sert  à  en  conju- 
guer d'autres.  Esse,  être,  est  le  seul  auxiliaire  qu'il  y  ait  en 
latin.  Les  temps  et  les  personnes  de  ce  verbe  qui  ne  se 
forment  pas  d'après  les  règles  que  l'on  a  vues,  se  trouvent 
plus  bas  au  tableau  des  verbes  iriéguliers  et  défectifs. 

Conjng-aison  du  verbe  passif.  [       :' 
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Présent. 

Actif. 

Passif. 

Audi-rc, 

Audi-n',  être  entendu.            -^ 

Passé. 

.  Auditus  esse  en  fuisse,  avoir  été  entendu.    ^- 

•    "   ■^■\v«.V  ' 

Futur  Absolu.                                  i„ 

:'*-  "■' 

Audiendus  esse  ou  )   ,      •    aa        .     i       ' 
Auditum  iri,            }  '^*'"'""  "'"  '"''»<*«• 

Futur  Passé. 
Audiendus  fuisse,  avoir  dit  être  entendu. 
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Audieba-f, 
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Audieba-<es, 

Audieban-^ 


Audia-m, 

Andie-5, 

Audie-/, 

Adie-mu5, 

Andie-tisj 

Audien-/, 


PARTICIPE. 

Présent 

étant  entendu. 

Passé, 
Auditus,  a,  um,  ayant  été  entendu. 

Futur, 
AudienduSf  a,  um,  devant  être  entendu, 

INDICATIF. 

Présent  absolu, 
Audi-or,  je  suis  entendu. 
Audi-ris  ou  audi-re,  tu  es  entendu, 
Audï-tur,  il  est  entendu. 
Audi-mwr,  nous  sommes  entendus, 
Audi-mini^  vous  êtes  entendus, 
Audiun-ÙM*,  ils  sont  entendus. 

Présent  RelatiJ. 
Audieba-r,  fêtais  entendu, 
Audiebo-Ws  ou  audieba-re,  tu' étais  entendu, 
.Audieba-/wî',  il  était  entendu. 
Audieba-Hmr,  nous  étions  entendus. 
Audieba-mîîii,  vous  étiez  entendus, 
Audiehan-tur,  ils  étaient  entendus. 

Passé. 
Auditus  sum  ou  ùii^jefus  entendu, 
Auditus  es  ou  fuisti,  tti  fus  entendu, 
Auditus  est  ou  fuit,  il  fut  entendu. 
Auditi  sumus  ou  imnms.  nous  fûmes  entendus, 
Auditi  estis  ou  fuistis,  vous  fûtes  entendus, 
Auditi  sunt  ou  fuerunt,  ils  furent  entendus. 
Autrement  en  français  :  fai  été  entendu  &c. 
ou  feus  été  entendu  hc. 

Plus-que-passé. 
Auditus  eram  ou  fueram,/a«ow  été  ent,  &c. 

Futur  Absolu. 
Audia-r,  je  serai  entendu. 
Audie-?7S  ou  audie-re,  tu  seras  entendu, 
AuQie-/t<r,  il  sera  entendu.  ,    ■       ; 

Audie-jnitr,  nous  serons  entendus.  ' 

Audie-mim,  vous  sereî  entendus, 
Audien-/wr,  ils  seront  entendus. 
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Audia-s, 

Audia-^ 

Audia-wM<5, 

Audia-h'5, 

Audian-f, 

Audire-m, 

Audire-5, 

Audire-f, 

Audire-mws, 

Audire-<««, 

Audiren-^ 
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entendus» 
entendus, 
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lié  ent.  &c- 
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lis. 


Fiitnr  Passé. 
Auditusero  ou  (uero^f  aurai  été  entendu,  &c. 

SUBJONCTIF.  -       >'^ 

Présent  Absolu  ou  Futur.  '  '•'  ' 

Audia-r,  que  je  sois  entendu. 
Audia-rts  ou  Audia-re,  que  tu  sois  entendu. 
Audia-<ifr,  quHl  soit  entendu. 
Audia-wittr,  que  nous  soyons  entendus. 
Audia-mini,  que  vous  soyez  entendus. 
Audian-^ttr,  qiî'ils  soient  entendus. 

Présent  Relatif.  »  tr,  ,.  .  ^iJ  «a-,  v, 

Audire-r,  que  je  fusse  entendu. 
Audire-m  ou  audire-rc,  que  tu  fusses  entendu  é 
Audire-tur,  qu'il  fût  entendu. 
Audire-înwr,  que  nous  fussions  entendus. 
Audir  e-mini,  que  vous  fussiez  entendujs. 
Audiren-<wr,  quHls  fussent  entendus. 

Passé. 
Auditus  sini  ou  fuerim,  que  j^aie  été  enien- 
du,  &c.  -.f 

Plus-que-pa^sé. 
Auditus  essem  ou  fuissem,  que  j^eusse  été  e«- 
tendu,  &c. 

IMPÉRATIF.  V 

Point  du  Première  Persontie» 
Audire,  sois  entendu.  '.;  / 

Audit-or,  quHl  soit  entendu. 
Audia-mttr,  soyons  entendus.  '     \ 

Audi-mmi,  soyez  entendus.  '     '.",.:[ 

Audixini-or,  quHls  soient  entendus.  ■,/. 


REMARQUEE. 

.   I.  Dans  la  3e  et  dans  la  4e  conjugaison  ère  se  change  en 
•  pour le  passif:  ainsi  leg-ere,  lire,  fait  au  passif  leg-i,  être 
p^fc»  ;  accip-cre,  recevoir,  fait  au  passif  accip-i,  ttre  reçu. 

II.  Dans  les  verbes  qui  font  ère  ou  are  à  Pinîinitif,  on 
change  is  en  eris  ou  ère  pour  le  passif,  ainsi  dans  leg-ere, 
îg-w  fera  au  passif  leg-eW»  ou  leg-ere  ;    dans  am-ore, 
injiab-w  fera  aniab-en'a  ou  amab-ere/ 

c2 


Audit-o, 
Audia-wwes, 
,Audi-<e, 
|Audiunt-o, 


•:'^.!: 
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IIL  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  verbes  passifs  fran- 
çais qu*on  rend  en  latin  par  le  passif,  mais  encore  tout  verbe 
dont  le  sujet  ne  fait  pas  lui-même  l'action  mais  la  souffre. 
Ex  :  La  neige  se  fond  au  soleil  ;  nix  sole  resoîvittir.  Lt 
cœur  lui  fend  de  douleur  ;  dolore  fendUur  cor  ejus.  Ce- 
pendant l'usage  permet  de  dire.  Sic  se  res  habuit  ;  la  chose 
se  passa  ainsi.  Si  se  dedisset  occasio  ;  si  l'occasion  s'était 
présentée,  &c. 

Rég-ime  du  verbe  Passif, 

Règle. — Le  verbe  passif  veut  à  l'ablatif  avec  à  ou  ab  le 
nom  de  la  personne  qui  fait  l'action  exprimée  par  le  verbe. 
Ex:  Les  jeunes-gens  paresseux  sont  méprisés  de  tout  le 
monde  ;  adolescentes  pigri  ab  omnibus  contemnunttcr. 


n\h.: 


n* 


Verbe  Neutre.  •' '[  '     V 

Le  verbe  neutre  est  celui  qui  marque  un  état  ou  une  ac- 
tion qui  ne  peut  tomber  directement  ni  sur  une  personne  ni 
sur  une  chose  :  ainsi  dormircy  dormir  ;  nocere,  nuire,  sont 
des  verbes  neutres.  Il  se  conjuguent  comme  les  verbes 
actifs,  mais  ils  n'ont  point  de  passif. 

,;.'<?         Verbe  Déponent.      '^^  ' 

Les  verbes  déponens  sont  des  verbes  latins  qui  ont  la  ter- 
minaison passive  et  la  signification  active.*  Ainsi  imitari, 
imiter  est  un  verbe  déponent,  parcequ'il  ne  signifie  pas  être 
imité  mais  imiter.  Il  y  a  des  verbes  déponens  actifs  et 
d'autres  qui  sont  neutres. 

Pour  conjuguer  les  verbes  déponens,  il  faut  leur  suppo- 
ser un  actif,  après  quoi  on  agit  comme  dans  la  formation  du 
verbe  passif. 

I.  Pour  le  présent  de  l'infinitif,  on  change  ri  en  re  pour 
l'actif  supposé.  Ex  :  imita-n",  imita-re.  Mais  si  l'infinitif 
(î«t  terminé  simplement  en  i,  on  change  i  en  ère.  Ex: 
iiequ-î',  sequ-erc. 

*  Les  verbes  déponens  étaient  anciennement  tout  à  la  fois  actifs  et 
passifs  :  c'est  parcoqu'ils  ont  quitté  la  sig^nification  passive  qu'on  les 
a  appelé?  déponens,  du  latin  deponere,  (quitter,  déposer.)  Ceux  qui  ont 
encore  les  deux  significations,  comme  criminan,  criminor,  qui  signifie 
bU^mer  et  être  blâmé,  s'appellent  verbes  cmnvwns. 


Mir 

Min 
Mm 
Mira 

Mira 
Mirai 

Mirât 

adn 

i 

Mirati 

miré 

1 

Miratu 

adm 

Fi 

Miranc 
ouMirf 

Fx 
'Mirand 
être  i 


Hirans,! 

Miratusl 
'"'      miré,  1 

Miratui 


■*ê 


mtrer.\ 
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9ifs  fran- 
out  verbe 
L  souffre. 
liur.  L« 
jus.  Ce- 
j  la  chose 
ton  s'était 


à  ou  ah  le 
r  le  verbe. 

de  tout  U 
dur. 


...,.i 


ou  une  ac- 
personne  ni 
;,  nuire,  sont 
ne  les  verbes 


li  ont  la  ter- 

^insi  imitarii 

fnifie  pas  être 

tens  actifs  et 

it  leur  suppo- 
formation  du 

i  en  re  pour 

iis  si  l'infinitif 

len  ère.     Ex: 


la  fois  actifs  et 
Kissive  qu'on  les 
I  )  Ceux  qui  ont 
tnor,  qui  signifie 


IL  Pour  le  présent  absolu 
0  pour  l'actif  supposé.     Ex  : 


de  l'indicatif,  on  change  o/'  en 
imit-or,  imit-o. 


Conjugaison  du  verbe  Déponent. 


INFINITIF. 

Présent. 
Mirari,  admirer. 

'        Gérondifs. 
Mirandi,  d^admirer. 
Mirando,  en  admirant. 
Mirandum,  pour  admirer. 

Supins. 
Miratum,  admirer. 
Miratu,  à  admirer. 
Passé. 
Miratus  esse  ou  fuisse,  avoir 
admiré. 

Futur  absolu  actif. 
Miraturus   esse,    devoir  ad- 
mirer. 

Futur  passé  actif. 
Miraturus   fuisse,    avoir  dû 
admirer. 

Futur  absolu  passif. 
Mirandus  esse  )  devoir    être 
ou  Miratum  iri,  )     admiré. 

Futur  passé  passif. 
Mirandus  fuisse,    avoir  dû 
être  admiré. 

PARTICIPE. 

*         Présent. 
Mirans,  admirant. 
Passé. 
Miratus,  a,  um,   ayant  ad- 
miré. 

Futur  Actif. 
''■  Miraturus,  a,  um,  devant  ad- 
^     mirer. 


Futur  passif  . 
Mirandus,  a,  um,  devant  être 
admiré.  • 

t 

INDICATIF. 

Présent  absolu. 
Miror,  Sac.  f  admire. 

Présent  relatif.         ' . , 
Mirabar,  &Lc.  f  admirais. 

Passé,         *        \ 
Miratus  suni  ou  fui,  Sic.  f  ad- 
mirai ou  fai  admiré  ou 
feus  admiré. 

Plus-que-passé. 
Miratus  eram  ou  fueram,&c. 
f  avais  admiré. 

Futur  absolu. 
Mirabor,  &c.  f  admirerai. 

Futur  passé. 
Miratus  ero  ou  fuero,  &c. 
f  aurai  admiré. 

SUBJONCTIF. 

Présent  absolu  ou  Futur. 
Mirer,  &c.  que  f  admire. 

Présent  relatif. 
Mirarer,  &c.  que  f  admirasse. 

Passé. 

Miratus  sim  ou  fuerim,  &c. 

que  f  aie  admiré. 

Plus-que-passé. 

Miratus  essem  ou  fuiss^m, 

&c.  que  f  eusse  admiré. 

IMPÉRATIF. 

Point  du  première  personne. 
Mirare,  &c.  admire. 


LES  PRINCIPES 


•  t  ^-  Verbe  Unipersonnel. 

Les  verbes  unipersonneîs  sont  ceux  qui  ne  s'emploient 
dans  tous  leurs  temps  qu'à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier, comme  oportet,  il  faut  ;  pluit^  il  pleut  ;  referi,  il  importe, 
&c.  Ils  n'ont  rien  de  particulier  pour  la  conjugaison,  si  ce 
n'est  qu'ils  manquent  des  gérondifs,  des  supins,  et  des  par- 
ticipes. '. 

Verbes  irréguliers  et  défectifs. 

Remarques. — Au  moyen  des  régies  tant  générales  que 
particulières  qui  ont  été  données  pour  la  formation  des 
temps  et  des  personnes,  et  du  tableau  ci-joint,  il  n'y  a  point 
de  verbe  qu'on  ne  puisse  conjuguer.  Ce  tableau  renferme 
la  conjugaison  des  verbes  irréguliers^  c'est-à-dire  qui  s'écar- 
tent à  quelques-uns  de  leurs  temps  ou  de  leurs  personnes 
des  règles  qui  ont  été  données  ci-dessus.  Je  n'ai  mis  dans 
ce  tableau  que  les  temps  et  les  personnes  irrégulières, 
m'étant  contenté  de  marquer  d'un  trait  les  temps  réguliers, 
pour  ne  pas  trop  charger  la  mémoire  des  commençans. 
Dans  les  verbes  défedifs,  c'est-à-dire  qui  manquent  de  quel- 
ques-uns de  leurs  temps  ou  de  leurs  personnes,  j'ai  laissé 
en  blanc  la  place  des  temps  qui  manquent.  Il  est  à  remar- 
quer à  l'égard  de  ces  derniers  que,  quand  un  verbe  manque 
d'un  temps,  il  manque  ordinairement  de  tous  ceux  qui  se 
forment  de  ce  temps. 


CIJVQUIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
L'ADVERBE. 

L'adverbe  est  un  mot  invariable  qui  se  joint  à  un  adjectifs 
à  un  verbe  et  quelque  fois  même  à  un  autre  adverbe^  pour 
modifier  V étendue  de  leur  signification.  ' 

Il  y  a  différentes  sortes  d'adverbes  : 

I.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  temps,  coinme  :  heri,  hier  ; 
hodièy  aujourd'hui  ;  cras,  demain,  &c. 

II.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  lieu,  comme  :  hic,  ici  ;  illicf 
là,  &c. 
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'emploient 
du  singu- 
il  importe, 
lison,  si  ce 
3t  des  par- 


ftérales  que 
•mation  des 
n'y  a  point 
lu  renferme 
e  qui  s'écar- 
•s  personnes 

a'ai  mis  dans 
irrégulières, 
ips  réguliers, 
îommençans. 
lient  de  quel- 
^s,  j'ai  laissé 

est  à  remar- 
^erbe  manque 

ceux  qui  se 


OTS. 


t  à  lin  adjectif, 
adverbe,  pour 


ne  :  heri,  hier  ; 
fitcici;  iMïC, 


UL  II  y  en  a  qui  marquent  la  quantité,  comme  :  parùm, 
peu  ;  satis,  assez  ;  w/mw,  trop,  &c. 

IV.  Il  y  en  a  qui  marquent  l'ordre  et  le  rang,  comme  : 
posteci,  ensuite  ;  primo,  premièrement  ;  secundo,  seconde- 
ment, &c. 

V.  Il  y  en  a  qui  marquent  l'affirmation,  comme  :  sanè, 
certes  ;  verè,  vmiment,  &c. 

VI.  Il  y  en  a  qui  marquent  la  négation,  comme  :  haud., 
non,  ne  pas;  nequaqiiàm,  nullement,  &c.  (a.) 

VII.  11  y  en  a  pour  interroger,  comme  ;  quarè,  pourquoi  ; 
quomodo,  comment,  &c. 

VIII.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  doute,  comme  :  proba- 
6î7i7cr,  probablement;  yo/'/t,  peut-être,  &c. 

ÏX.  Il  y  en  a  marquent  la  comparaison,  comme  :  magis, 
plus  ;  minus,  moins,  &c. 

X.  Il  y  en  a  qui  marquent  la  manière,  comme  :  prudenfer, 
prudemment  ;  Joriiter,  courageusement,  &c. 

REMARQUES. 

I.  Quelquefois  les   adjectifs   deviennent  en  français  do 
f;^    véritables  adverbes  ;  c'est  lorsqu'ils  ne  se  rapportent  à  au- 
cun nom  et  qu'ils  ne  sont  dans  la  phrase  que  pour  modifier 

•'  le  verbe  au  quel  ils  sont  joints.  Ils  se  rendent  en  latin  par 
des  adverbes.  Ex  :  Sentir  bon,  beuè  olere  ;  frapper  juste, 
adamussim  ferire,  &c. 

II.  Pareillement  les  adverbes  deviennent  quelquefois  en 
M  français  de  vrais  noms  susceptibles  d'articles  et  de  nombres. 

■  Ils  se  rendent  alors  par  des  noms  en  latin  ou  par  des  verbes 
Iqui  les  renferment.     Ex  :  h  derricve  d'une  moison,  posticum 

■  domûs  ;  prendre  les  devants,  prœire,  &c. 
'      III.  Quelques  adverbes  ont  des  régimes  que  l'usage  et 

le  dictionnaire  feront  connaître.  Voici  quels  cas  on  met 
^^  après  les  principaux.  1^.  Les  adverbes  de  quantité,  do 
v|l , 

'1|    (a)  Deux  négations  jointes  au  même  verbe  se  détruisent  ordinaire- 

inent  et  valent  une  afiirmation.     Ex  r  At ?mo  nm    Ivdit  ;  cliacun  joue. 

Cxipio  nenonveniat  ;  je  désire  qu'il  vienne.     11  fa  nt  donc  prendre  garde, 

si  l'on  emploie  en  latin  un  mot  qui  renferme  une  négation,  tels  quii 

,.  IlÉg-arc,  nunquàm^  nuUuSf  de  rendre  là  [jbrase  affirmative  de  négative 

l|  iju'elle  est  en  français,  en  y  ajoutant  une  négation.    Ex  :   Je  ne  l'ai 

liliullement  vu;  emn  nequaquàni  v«di.    EunrnequagiiàîH  non  vidi,  vou- 

" hait  dire:  jeVaivu, 
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temps  et  de  Heu  régissent  le  génitif.  Ex  :  beaucoup  d*eau, 
mnllùm  aquœ  ;  le  lendemain  de  ce  jour,  postridiè  hujtis  diei  ; 
en  aucun  lieu  du  monde,  ntisquàm  gentium,  2K  Ergo^ 
pour,  et  instar,  comme,  qui  se  mettent  après  leur  régime, 
régissent  le  génitif.  Ex  :  pour  lui,  illius  ergo  ;  comme  une 
montagne,  montis  instar,  S^.  En  ou  ecee,  voici,  voilà,  veu- 
lent l'accusatif  ou  le  nominatif.  Ex:  en  quatuor  aras, 
ecce  duas  tibi,  voici  quatre  autels,  il  y  en  a  deux  pour  vous. 
En  Priamus  ;  voilà  Priam.  4^.  obvidm,  audevant  de,  veut 
le  datif.  Ex  :  Ohviàm  Mexandro  progressus  est  ;  il  s'a- 
vîinf  cl  aiulevant  d'Alexandre,  , 


SIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LA  PRÉPOSITION. 


L 

d 

Clàr 

Cort 

pr 

Cnm. 

Le 

tantôi 

verbe 

quand 

jchang 

^w,  en 
^ub  et 


:!'l 


La  préposition  est  un  mot  invariable  qni  sert  à  désigner  Us 
dt'Jtrens  rapports  ipûil  y  a  mire  plusieurs  mots  dhinc  même 
phrase. 

Led  propositions  suivantes  veulent  leur  régime  à  l'accu- 


satit".    -^  ' 


Adf  à,  auprès  de,  chez,  pour. 

Mversùs,  adDersùm  et  contre, 
contre,  vis-à-vis. 

Antè,  avant,  devant. 

Apud,  chez,  auprès  de. 

Circd,  circiler  et  circum,  au- 
près de,  autour  de. 

Cis  et  cii!ra,  deçà,  en  deçà  de. 

Ergà,  pour,  envers,  à  Pégard 
de. 

Extra  et  prœter,  hors,  outre, 
excepté. 

Infrà,  sous,  au-dessous  de. 

Inter,  entre,  parmi,  au  milieu 
de. 

Intrài  dans,  au  dedans  de, 
dans  l'espace  de. 


Juxtà   et   secundùm,    selon, 

auprès  de,  proche  de. 
Ob  et  propter^  pour,  à  cause 

de. 
Penès,  au  pouvoir  de,  en  la 

puissance  de. 
Per,  par,  durant,  pendant,  au 

travers  de. 
Ponè  et  Post,  après,  derrière. 
Propè,  proche  de,  près  de. 
Secùs,  auprès  de,  le  long  de. 
Suprà,  sur,  au-dessus  de. 
Trans  et  idtrd,  au-delà  de, 

par-delà. 
Versus,  vers,  du  côté  de,  (se  4'est  poui 

met  après  son  régime.)     MlII.  pj 

Wique  ;] 


*«•♦»**«**'•'*■"  _^  "•-"-<■••<  »»,^j' 
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iP 


d'eau, 


Les  prépositions  suivantes  veulent  leur  régime  à  Pablatif  : 


ijus  a 


diei  ; 


Erso 


în 


)mme  une 
iToiUi,  veu- 

pour  vou!^- 
ni  de,  veut 
est;  its'd- 


t,^,  ai,  a6s,  de,  dès,  depuis, 

de  chez,  par. 
Âhsque  et  sine,  sans. 
C/m»,  à  l'insçu  de. 
Coràm  et  palàm^  devant,  en 

présence  de. 


De,  de,  sur,  touchant 
-E,  ex,  de. 

Prœ,  en  comparaison  de. 
Pro,  pour,  au  lieu  de. 
Tenus,  jusqu'à,  (se  met  après 
son  régime.) 


Ctm,  avec. 
.        Les  prépositions  suivantes  régissent  tantôt  l'accusatif  et 

tantôt  l'ablatif;  l'accusatif,  quand  elles  sont  jointes  à  un 
i  verbe  qui  marque  changement  de  lieu  ou  d'état  ;  l'ablatif, 
j  quand  elles  sont  jointes  a  un  verbe  qui  ne  marque  aucun 
j|  changement  de  lieu  ni  d'état  : 


'S. 


■'jiln,  en,  dans,  sur. 

?m6  et  aubier,  sous,  au-des- 


sous de. 
Super,  sur,  au-dessus  de. 


àdésignerks 
Ui  dhme  ir.P:me 

[rime  à  l'ûccu- 

mdùm,    selon, 
)roche  de.  \ 

pour,  à  cause 

ivoir  de,  en  la 

le. 

mt,  pendant,  au 

^  après,  derrière, 
e  de,  près  de. 
[s  de,  le  long  de 


REMARQUES. 

L  Cum  se  met  après  les  pronoms  personnels  ego,  tu,  suî, 

ît  après  le  relatif  qui,  quœ,  quod.    Ex  :  mecum,  avec  moi  ; 

icum,  avec  toi  ;  secum,  avec  soi  ;  nobiscum,  avec  nous  ; 

ybiscum,  avec  vous  ;  quocum,  quâcum,  quibuscum,  avec 

li. 

[II.  Tenus  veut  ordinairement  le  nom  pluriel  qui  le  suit  au 
ïnitif.     Ex  :  aurium  tenus,  jusqu'aux  oreilles. 


xi-dessus  de.         ^  . 

Ira,  au-delà  de,  pédant  que,  &c. 


SEPTIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

LA  CONJONCTION. 

f*  La  Coiyonction  est  un  mot  invariable  qui  sert  à  lier  les 
ts  et  les  phrases  entr^ elles, 
1  y  a  différentes  sortes  de  conjonctions  : 
'%,  Pour  marquer  le  temps  :  cùm,  quand,  lorsque  ,*  àùm. 


II.  Pour  conclure  :  ergo,  donc,  par  conséquent  ;  itaquè-, 
du  côté  de,  (se  4»est  pourquoi,  &c. 
*     «vécrime.)       ^^'  Vo\xx    marquer    opposition:    sed,    mais;    qunmvis, 
^°       ^  «ijÉoique  ;  nihilominiis,  néanmoins,  &c. 


I, 


LES  PUINCIPÏS 

.  \„  motif  •■   »<""'    '^       '   ^ 

IV    Pour  marquer  le  raow 

1> .  ruui        1  .    .,:  .    //«ni,  pourvu 

q"«'  *"=•  „,«er  la  condition  :    .«.   ^'  •    ""'"'  ^ 

*•  V.  Pour  marquer  ^^^^ 

ninourmarquerlal-on.e/,ef,«ee,n.& 

"=-<^"^:£:r  la  division:  uU  ou,  ou  bien-,  ««, 

Régime  des  CoBJoncUons.  ^^^^^^^^ 

«<  .       Parmi  les  conjoucUons-,  lea  '  Quelques  unes 

le  veulent  tantôt  ^     mm  .j,^,j„,.    Si  r^Yorsqueje 

graï^d  nombre  qm  Bont  sans      , 
iamen,  &c. 
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L'INTERJECTION. 
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DE  LA  GRAMMAIRE  LATINE. 


SBOONDS   PARTXB. 


à  peindre  d'tt» 

IniratioB-.  Vahl 
ourager:-^g^' 
HetW  ' 


ivertiT  '. 





ITXS' 


OBSERVATIONS  SUR  CHAQUE  ESPACE  DE  MOTS. 

LE  NOM. 
JVOJVrS  COMPOSÉS. 

I.  Si  le  Nom  est  composé  de  deux  Nominatifs,  chaque 
[Nominatif  se  décline.  Ex 

N.  Respublica,  République  ;  G.  Reipublicœ,  Ace  : 
iempublicam,  Ab.  Reptiblicâ.  N.  Ju^urandum,  serment; 
f,  jurisjurandi^  D.  jurijurando,  Ab.  jurejurando. 

II.  Si  le  nom  est  composé  d'un  nom  et  d'un  autre  cas, 
nominatif  seul  se  décline.  Ex  :  N.  aqiUBductus,  aqueduc  ; 

r.  aquœdtictûs  D.  aquœductui,  ^c. 

Genre  des  Noms. 

Quelques  noms  ont  des  genres  difFérens  selon  qu'ils  sont 
sing.  ou  au  pluriel.  Ainsi  cœlumf  i,  ciel,  nom  neutre, 
fait  au  pluriel  cœ/t,  onem,  masculin  ;  sibilus^  t,  siiHenient, 
m  masculin,  fait  au  pluriel  sibila,  orum,  neutre. 
Quelques  noms  pareillement  ont  des  genres  diflerens 
on  leurs  différ.  sig.  Ainsi  poptdus,  « ,  signifiant  peuple,  est 

culin;  etpopulus,  i,  signifiant  j)et<pKcy,  est  féminin;  le 

t.  apprend  toutes  cçs  différences. 

n  connaît  assez  généralement  le  genre  des  noms  par  la 

i^minaison  du  Nom  :  et  du  Gén  :  Ainsi  la  plupart  des  noms 

^r  ;  en  o,  onis  ;  en  us,  t  ;  tes,  us  sont  mascuslins.     Ex  : 

er;  sermor  onis  ;  ftorfws,  i^frwtûst  ûs. 


ï'  ; 
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'  ■      As  ceux  en  o,  œ.  et  en  i». 

La  plupart.des  «oms  «n  io^,  d       ^^  ^.^,^,  ^ 

\ai>sorA(érmm-   ^*- f'^'«m  ou  on;  en'fv  »^^ 

,inis;  tempw,  »"»^  '»"^^,  ,      ■    i.*».-. 


Régime  du  Nom. 


.  avez-voua  vu  la  rewa        „on,  commun,  ".  'rr^  V-6ecci 

jecùf  qui  accompagne  »«  n°™  ,ti.ne7'«'»''°'"'"'"  * 
,   ,e   nom  ptoF«  >«  g    '  .«  mesure  ou  de  dis- 

«1n    Quand  de  est  suivi  d'un  nom  d^  m^su^ 

t       /m-i  nrttdenba.    ï-mani  u» 

S.Eoupro.âi«doie.  ,       ..  H«u  dé  te  nai». 

,-y     i-v. «J  Ick  nnm  au 

sance, 

.       T^t'dfyedV:^"^^"à~peMh^-  1,  «atièredo. 

VI    Quand  le  nom  qui  slit  *=  "?,  \    ^  i  ou  ei.  _  Ex,, 

Une  statue  d'or  ;  statua  e«  ojo  ^^  ^,  „„„.    E.  | 

nnm.  on  emploie  en  latm  uu  <«  j  sa 

Cstetue  (for;  statua  ««m.  .  .     .F 


.»■■  , 
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î,  et  en  iw» 

tis, 

fi,  inis;  t**» 

on»  crimen, 


n  qui  marque 

a  vu  qu'il  se 

autre  marque 

femme  :  il  se 

n  nom  propre, 
ettre  les  deux 
i  n'est  pas  ac- 
vu  la  ville  de  | 
,s  s'il  y  avait  : 
t  cause  de  l'ad- 
faudrait  mettre 
;abilew  Kehecct 

sure  ou  de  dis- 
1  d6  trois  aunes; 
îiewes;  distantia 

ne  qualité  bonne 
Ex:  Homme 
ienttœ  ou  sing^  < 
rel;  puer  J)r^«;. 

5  lieu  dé  la  nais 
.t  à  l'àbl.  avec  ^ 
rus  à  BtzL     ti 

la  matière  don 

^ec  è  ou  ear.  Ex 
ouvent,  au  lieu  J 

de  ce  nom.    ^^ 


:      Du  nom  en  régime.  ^ 

Un  nom  ou  un  pronom  peut  être  régi  par  deux  adj.  ou 
par  deux  verbes,  pourvu  que  des  adj.  ou  ces  v.  aient  le 
même  régime.  Ex  :  Il  est  utile  et  cher  à  sa  famille  ;  jami- 
liœ  suœ  carus  est  et  titilis.  Il  attaqua  la  ville  et  s'en  rendit 
maître  ;  oppugnavit  et  occupavit  urbem,  La  ville  qu'il  a 
attaquée  et  dont  il  s'est  rendu  maître  ;  urbs  quam  oppugna- 
vit et  occupavit, 

•  Mais  on  ne  pourrait  pas  dire  en  latin  :  adolescentes  amo 
faveoque  ;  j'aime  et  je  favorise  les  jeunes  gens  ;  parce  que 
le  verbe  amo  veut  son  régime  à  l'ace,  et  que  faveo  le  veut 
au  dat.  Alors  on  donne  le  nom  pour  régime  au  premier 
mot,  et  pour  régime  du  second  un  pronom  qui  tient  la  place 
du  nom.     Ex  :  Adolescentes  amo  eisque  faveo. 


V^i  ' 


:        SECOjyDDE  ESPÈCE  DE  MOTS. 


o^     :        4  L'ADJECTIF. 

[Degrés  de  qualifications  dans  les  adj.  et  dan 

les  adv. 

La  plupart  des  adj.  et  des  adv.  ont  trois  degrés  de  quali- 
^fications  qu'on  appelle  :  le  positif,  le  comparatif  et  le  super- 
I  latif. 

Du  Positif. 

Le  pos.  n'est  autre  chose  que  l'adj.  ou  l'adv.  simple, 
comme  ;  prudens,  prudent  ;  prudenter,  prudemment. 

;  Du  Comparatif. 

I     Le  comp.  est  l'adj.  exprimant  une  comparaison,  comme  : 

'prtidentior,  plus  prudent  ;^  prudentitis,  plus  prudemment. 

Si  l'on  compare  deux  choses,  on  trouve  que  l'uue  est  su- 

^  périeure  ou  inférieure,  ou  égale  à  l'autre  ou  bien  n'est  pas 

'  '  supérieure  ou  inférieure,  ou  égale  à  l'autre.     De  Ikles  com- 

r  paraisons  de  supériorité,  àHnfériorité  et  d'égalité  dont  il  sera 

parlé  plus  bas  au  chapitre  des  adverbes. 


,s    . 


yl 


•    '      «v         -^t    V 
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* 
Du  Superlatif. 


Le  sup.  est  Padj.  exprimant  la  qualité  dans  un  très  haut 
degré  ou  dans  le  plus  haut  degré,  comme  :  prudentissimtis, 
très  prudent,  le  plus  prudent  ;  prudentissimè,  très  prudem- 
ment, le  plus  prudo^nment. 

Il  faut  remarquer  cependant  que,  lorsque  l'on  ne  parle 
que  de  deux,  le  sup.  fr.  se  rend  ordinairement  par  le  comp. 
lat.  Ex  :  Lequel  des  deux  est  le  plus  aimé  ?  Rép.  le  plus 
TJter  magis  amaturî    Resp.  natu  major. 


'■:    :,  .Jî.i.'l».'."  -...iN.    '•"    ;^.-::. 


Formation  du  Comparatif  et  du  Sup. 

I.  Le  comp.  se  forme  du  gén.  de  l'adj.  en  changeant  t 
ou  is  en  ior  pour  le  masc.  et  le  fém.  ;  en  ius  pour  ie  neutre 
et  l'adv.  Ex  :  Altus,  alt-f,  haut  ;  comp.  aHior,  alt-«M5, 
plus  haut,  plus  haute;  alt-««s  plus  hautement.  Suav-w, 
agréable  ;  comp.  sauv-«or,  suav-tW,  plus  agréaole  ;  suav-«M5, 
plus  agi'éablement. 

Les  comp.  se  déclinent  comme  les  noms  de  la  3e  décl. 
mais  Pabl.  sing.  est  en  i  ou  en  e. 

.  II.  Le  sup.  se  forme  du  gén.  de  Padj.  en  changeant  i 
ou  is  en  issimus,  issima,  issimum,  et  en  issimè  pour  Padv. 
Ex:  Altus,  alt-«,  haut;  superl.  alt-miwiMs,  alt-wwma,  alt- 
issimum,  très  haut,  très  haute  ;  alt-issimè,  très  hautement. 

Rem. — 1^.  Dans  les  adj.  terminés  en  er  au  nom.  sing. 
masc.  les  sup.  se  forment  en  ajoutent  n'mws,  rim^,  rimum  et 
rimé»  Ex:  miser,  malheureux;  sup.  miser-nniMS,  miser- 
rima^  miser-Wmwm,  très  malheureux  ;  miser-nmê,  très  mal- 
heureusement. 

2^.  Les  adj.  terminés  en  dicus,  ficus,  volus,  changent  i 
en  entior,  entius  pour  le  comp.  et  en  entissimu>s  pour  le  sup. 
Ex  :  benevolus,  benevol-i  ,*  comp.  benevol-ew^ior  ;  sup. 
henevol-entissimus,    «..  ^      *^ 

3-2-,  Facilis,  difficilis,  gracilis,  humilis,  similis,  dissimilis 
et  vcrisimilis  changent  is  en  limus  pour  le  sup.  Ex  :  FaciU 
is,  ïkcii'Hmus.     Imbecillis  ikii  imbecillimus,  i«'it^  it»?^ 

4^.  Les  adj.  suivans  forment  leur  comp.  et  leur  sup. 
d'une  manière  encore  plus  irrégulière. 


'-■  :■■  ':v  >.  .  ; 
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i  très  haut 
as  prudem- 

n  ne  parle 
ar  le  comp. 
aépJepïws 


■V 


COMPARATIF. 
minorf    moindre  ; 
majm'j    plus  grand  ; 
meliorf   meilleur  j 
pejory      pire  ; 


SUPERLATir. 
mnimuSf      très  petit 
maximusj 
optimtiSf 
pesrimuSf 


très  grand, 
très  bon. 
très  méchant. 


Sup.      -^ 

changeant  t 
our  le  neutre 
ilor,  alt-iMS, 
iat.     Suav-js, 
oie  ,•  suav-ÎMS» 

B  la  3e  décl. 

W  changeant» 
lè  pour  l'adv. 
ilt-tssiw»o»  alt- 
hautement. 
lu  nom.  sing. 
rima^  rimtm  et 
-nniMS,  miser- 
tmè,  très  mal- 
ts, changent  i 
us  pour  le  sup. 
-entior;   sup. 

ffiiiis,  dissimilis 
Ex:  Facil- 


•  .y 


).  et  leur  sup. 


/ 

I  < 


POSITIF* 

ParvuSf    petit; 

MagnuSf  grand; 

BorniSf     Bon  ; 

Mdusy     méchant  ; 

(indéci.) 

J^equani,  méchant  ;   negutor,  plus  méchant  ;  neqvxssimxtSj  très  méchant. 

é^  La  plupart  des  adj*  en  eus,  ivss  uits^  et  des  participes 

n'ont  ni  comp.  ni  sup*     Pour  rendre  alors  en  latin  le  comp. 

ou  le  sup.  fr.  on  met  magis  et  maxime  avant  le  positif.     Ex  : 

'êuagis  necessûriuSi  plus  nécessaire  ;  maxime  necessarius,  très 

nécessaire. 

Régime  des  Comp.  et  des  Sup. 

I.  Quand  après  un  comp.  il  y  a  un  que  suivi  d'un  nom  ou 
d'un  pronom,  on  exprime  que  par  quam  et  l'on  met  après 
[même  cas  que  devant.  Ex  :  Il  est  plus  ingénu  que  son 
'rère  ;  magis  ingenuus  est  qtiàm  frater  suus.  On  bien,  si 
l'adj.  précédent  est  au  comp.  latin^  on  peut  retrancher  quàm 
et  mettre  le  nom  ou  le  pronom  suivant  à  l'abl.  Ex  :  Il  n'y 
i:ia  pas  d'art  »/ws  utile  que  P agriculture  ;  nulla  est  ars  utilior 
agricultura  o\x  quàm  agricultwa* 

Remarque, — Quand  après  un  comp.  le  que  est  suivi  d'un 
âdj.  ou  d'un  adv.  cet  adj.  ou  cet  adv.  doit  se  mettre  encore 
tu  comp.  en  latin.     Ex  :  Il  est  plus  heureux  que  pimdent  ; 

filicior  est  quàm  prudentior, 
,  IL  On  met  au  gén.  ou  à  Pacc.  avec  inf^r  ou  à  l'abl.  avec 
4  ou  ex  le  nom  pluriel  précédé  de  de  qui  v^ent  après  le  sup. 
|)x:  La  plus  riche  des  villes;  ditissima  urbium^  inter  urhes 
tfu  ex  uroibus»  {Ditissima  s'accorde  avec  ufbs  sous  eu' 
tendu.) 

Remiarqite, — 1-2-.  La  même  chose  a  lieu  après  lès  pr.  et 
les  adj.  partitifsl.  Ex  :  Qui  de  vous  ?  quis  vestrûmi  inter 
ios  ou  exvohis  ?  Le  premier  de  tous  ;  pnmus  omnium^  inter 
>  Ipnnes  ou  ex  omnibusé 
'4  2-^.  Quand  le  régime  du  superl.  est  un  nom  sing.  il  ne 
peut  se  mettre  qu'au  gén.  Ex  :  Le  plus  riche  de  la  ville  ; 
ditissimus  urbis,  {Ditissimus  s'accorde  avec  homo  sous 
^entendu.) 

3-Q-.  Que  précédé  d^un  superl.  adv.  se  rend  en  latin  par 

Im  ou  par  ut.    Ex  :  Venez  me  voir  le  plus  souvent  que 

U8  pourrez  ;  ad  me  venisui  quàtn  stcpiiêimè  ou  ut  sç^nitwnè 


'1. 1  f'- 
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'■■?■'   I 


poteris.    Je  vais  en  parler  avec  le  plus  de  sincérité  que  je 
pourrai  ;  de  quo  quàm  verissimè  potero  dicam. 

^        De  l'adj.  seul  ou  joint  à  plusieurs  noms. 

L  L^adj.  qui  n'est  joint  à  aucun  nom  et  qui  est  mis  pour 
un  nom  de  personne  se  met  au  masculin.  Ex  :  V avare  est 
malheureux  ;  avarus  est  miser. 

II.  L'adj.  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  ou  qui  est  mis 
pour  un  nom  de  choses,  se  met  au  neutre.  Ex  :  Il  est  dx)%ix 
de  mourir  pour  sa  patrie  ;  dulce  est  pro  patriâ  mori.  (On 
sous  entend  weg-ofiMwi.)  J'y  éprouvai  beaucoup  à^contradic' 
lions  ;  mihi  adversa  multa  fuère. 

III.  L'adj.  et  le  part,  qui  qualifient  plusieurs  noms  sing. 
et  le  pronom  relatif  qui  a  pour  antécédent  plusieurs  noms 
sing.  se  mettent  au  pluriel.  Ex  :  Le  Roi  et  le  Berger  sont 
égaux  après  la  mort;  Rex  et  Pastor  œquales  sunt  post 
mortem.  Le  Roi  et  le  Berger  que  j'ai  vus  ;  Rex  et  Pastor 
quos  vidi. 

IV.  Si  les  noms  sont  de  différons  genres,  l'adj.  le  part, 
et  le  pr.  rel.  s'accordent  avec  le  plus  noble  des  noms.  (Le 
masc.  est  plus  noble  que  le  fém.  et  le  fém.  plus  noble  que 
le  neutre.)  Ex:  Ma  sœur  et  mon  frère  ont  admiré  votre 
patience  ;  soror  mea  [et  frater  meus  mirati  sunt  patientiam 

tuam.  ^  '  aI'^^(^-u--'.  H- 

V.  On  met  au  plur.  neutre  l'adj.  Ir  part,  et  le  pr.  rel.  qui 
se  rapportent  à  plusieurs  noms  de  choses  inanimées.  Ex  : 
Dès  son  enfance,  les  meurtres,  les  rapines,  la  discorde  entre 
les  citoyens  lui  furent  agréables  ;  huic  ab  adolescentiâ  cœdes, 
rapinœ,  discordia  civilis  grata  fuère. 

Remarque, — Si  les  noms  sont  à  peu  près  synonymes,  ou 
encore  si  l'esprit  ne  considère  que  le  dernier  de  plusieurs 
noms,  l'adj.  le  part,  ou  le  pr.  rel.  peut  alors  ne  s'accorder 
qu'avec  le  dernier.  Ex  :  La  vie,  les  biens,  la  liberté  nous 
ont  été  donnés  par  nos  parens  ;  nobis  à  parentibus  vita,  pa- 
trimonium,  libertqs  tradita  est. 

VI.  Si  deux  adj.  se  suivent,  le  premier  se  change  ord.  en 
adv.     Ex  :  Les  vrais  sages  ;  verè  sapientes. 

Du  nom  marquant  la  qualité. 
Quelquefois  un  nom  est  employé  pour  marquer  la  qualité: 


il 
Ro 


.1^ 


G.  TV 
D.At 

Quatu 
Qiiinq 

Sex,  s 

]  Septen 

lOcto, 

Jyoven 

hcei 

^tJndeci 

DuodA 

Tredec 

•  ^  Qwa/w(| 

-^exde(\ 
)Septei 
Octodel 
AVcoîJ 

u^igen^ 
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ité  que  je 


il  suit  alors  la  règle  des  adjectifs.    Ex  :  GuilUmme  quatre 
Roi  d'Angleterre;  Gulielmus  quartus  Rex  Anglise.  ,.  .. 


'/'il: 


loms. 

st  mis  pour 
L'avare  est 

^  qui  est  mis 
:  Il  est  doMX 
mori.  (On 
de  contradic' 

B  noms  sing. 
isieurs  noms 
e  Berger  sont 
les  sunt  post 
Rex  et  Pastor 

l'adj.  le  part. 
s  noms.  (Le 
^lus  noble  que 

admiré  votre 
iunt  patientiam 

le  pr.  rel.  qui 
Inimées.    Ex  : 

discorde  entre 
escentiâ  cœdes, 


synonymes,  ou 
)j  de  plusieurs 
1  ne  s'accorder 
la  liberté  nous 
^ntibua  vita,  pa- 

change  ord.  en 


ité. 

Irquer  la  qualité 


^'i 


Des  adj.  de  nombre. 


Les  adj.  de  nombre  sont  ceux  qui  servent  à  compter  où  à 
marquer  le  rang  des  choses.  Les  premiers  se  nomment 
cardinaux  et  les  seconds  ordinaux.  ' 

I.  Les  adj.  de  nombre  cardinaux  sont  : 
N.  UnuSf  a,  wwi,  un,  une.  Vigenti  unus^  vingt-un. 

G.   Unius,  Vigenti  duo,  &c.  vingt-deux, 

D.  Uni,  &c.  &c. 

N.  Duo,  duœ,  duo,  deux.*        Triginta,  trente,  &c. 
G.  Duorum,  duarum,   duo-     Quadraginta,  quarante,  &c. 
rum,  Quinquaginta,cin(iua.nte,8ic. 

Ace.  JDuos  ou  duo,  duas,  duo,     Sexaginta,  soixante,  &c. 
' D. AhLDuobus, duaJms, duo-    Septuaginta,    soixante-dix, 

bus.  &c. 

N.  Acu.  Très,  ires,  tria,  trois.     Odoginta,  quatre-vingt,  &c. 


G.  Trium. 

|D.  Abl.  Tribus. 

'  Quatuor,  quatre. 

Quinque,  cinq. 

Sex,  six. 

Septem,  sept  ' , 

Octo,  huit.  \ 

>'JVovem,  neufl 
IDecem,  dix.  . 

Undecim,  onze. 

Duodecim,  douze. 

Tredecim,  treize. 
^  Quatuordecim,  quatorze. 
y^Quindecim,  quinze. 
exdecim,  seize. 

iSep^ewideciwi,  dix-sept. 

Vdodecim,  dix-huit. 

i^ovenidecim,  dix-neuf. 

Vigenti,  vingt. 


JVonaginta,  quatre-vingt-dix, 

&c. 

Centum,  cent,  &c. 
Ducenti,  œ,  a,  deux  cent,  &c. 
;l  '  '  Trecenti,  œ,  a,  trois  cent,  &c. 
Quadringinti,    œ,  a,  quatre 

cent,  &c. 
Quingenti,  œ,  a,  cinq  cent, 

&c. 
,      Sexcenti,  œ,  a,  six  cent,  &c.  ; 
Septingenti,  œ,  a,  sept  cent, 

&c. 
Odingenti,  œ,  a,  huit  cent, 

&c. 
JS'ongenti,  œ,  a,  neuf  cent, 

&c. 
MiUe,  mille,  &c. 
Duo  millia,  deux  mille,  &c. 
Tria  nUllia,  trois  mille,  &c. 


^AmbOf  amba,  ambo,  toua  les  deux,  se  décline  comme  duo. 


i 
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Quinque  mt7/ta«  cinq  mille,    Cen^ttmmt/^ta,  cent  millet  &Cé 
&c.  Quingenta  milita^  cinq  cent 

'Decem  mi7/ta,  dix  mille,  &c.  mille,  &c* 

Quinquaginta  milita,  cinqu-    Mille  milliay  million,  &c. 
ante  mille,  &c. 
II.  Les  adj.  de  nombre  ordinaux  sont  : 


Primus,  premier. 
Secundm,  secondé 
Tertius,  troisième,     m 
,  QuartuSi  quatrième. 
QuinitiSf  cinquième. 
Sexkis^  sixième. 
Septimus,  septième. 
Odavus,  huitième. 
JVonuSj  neuvième. 
Decimus,  dixième. 
Undecimus,  onzième. 
Ducdecimus,  douzième. 
VecimuS'tertiuSj  treizième. 


Decimus-quofrtus,  quatorziè- 
me. ^ 

Decimm-quinttis,  quinzième. 

Decimus-'SextuSi  seizième. 

Dtcimus-septimus,    dix-sept- 
ième. 

Decimua-octavus,  dix-huitiè- 
me. 

DecimriS'nonns,    dix-neuviè- 
me, f:- 

Vigesimtts,  vingtième.         ^  ' 

Vigesimus-frimuSi    vingt- 
unième,  &c. 


On  forme  les  autres  des  adj.  de  nombre  correspondans, 
en  changeant:  1-û-.  inta  en  esimus»  Ex:  trig-mto,  trig- 
esimns.  2-,  enium  ou  enti  en  entesimus.  Ex:  C'entum, 
C'eniesimus,  duc-en^i,  duc^entesimus,} 

Millième  se  dit  fhilleaimus.  Pour  les  autres  millièmes, 
on  dit:  bis  millesimus,  ter  millesimuSi  quater  mittesumu», 
qûinquies millesimus^  ^c,       - '  ,^     "'  v \ 


•f." 


..v' 


'  TROISIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

'■-  ^«■^,.   .     ..  •     -  ,  ^  ....     ... 

("•:':-  *- -vr-r-^        LE  PRONOM.  '  •^•-  ''    ■"' 

^   •  Du  pronom  personnel  en  sujet. 

Quoique  Von  n'exprime  pas  ordin.  en  latin,  le  pr.  pers. 
lorsqu'il  est  sujet,  il  faut  néanmoins  le  faire.     1^.  quand  il 
y  a  deux  verbes  dont  le  sens  est  opposé.    Ex  :  *Pétudie  et 
votis  badinez  ;  studeo  ego,  tu  vefo  nugaris,    2-.  Quand  la  | 
phrase  contient  quelque  chose  de  vif.    Ex:  Vous  ozez  "^ 
parler  ainsi  !  tu  loqui  sic  audes  !  d-A>.  Quand  il  y  a  plusieurs  y 
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aille,  &c* 
■inq  cent 

i,  &c. 

quatoTziè- 

[quinzième. 

îizième. 
,    «Ux-sept- 

dix-huitiè- 

dix-neuviè- 

ième. 
usi    vingt- 

)rrespondans* 
rig-infa»  trig- 
fex:  cantum, 

es  millièmes, 


OfS. 


jet. 

U,  le  F- P^f  .; 

XJL.  quand  u 

2^.  Q^andla  . 
^  :  Vous  oze* 
il  y  a  plusieuïs  ^ 


pr.  en  sujet.    Ex  :  Vous  et  moi  nous  nous  portons  bien  ; 
ego  et  tu  valemus. 

•'  ■  '■  ■ 

Moi,  toi,  nous,  vous,  lui,  elle,  .eux,  elles. 

I.  Quand  après  le  verbe  être  sig.  appartenir,  vient  un  des 
pr.  moi,  toi,  nous,  vous,  lui,  elle,  eux,  elles,  on  le  tourne  par 
le  mien,  le  tien,  le  nôtre,  le  vôh'e,  le  sien,  le  leur.  Ex  :  Ce 
livre  est  à  toi,  à  nou^,  à  lui  ;  hic  liber  est  tutis,  noster,  suu^, 

II.  Quand  le  verbe  être  est  unip.  comme  :  c^est  à  moi,  d 
toi,  à  vov^,  à  nous,  à  lui  d'être  sage,  on  tourne  par  cUst  ^non 
affaire,  ton  affaire,  &c.  mais  on  sous-entend  negotium, 
Meum,  tuum,  nostrum,  vestrum,  suum,  est  esse  sapientem. 
Oétait  à  nous  d'être  sages  ;  nostrum  erat  esse  sapientes. 

III.  Ces  verbes  il  importe,  il  est  important  pour,  il  est  de 
V intérêt  de  (en  latin  re/cri  ou  interest)  et  les  pr.  moi,  toi,  &c. 

W  se  tournent  par  il  importe  à  mes  affaires,  à  tes  affaires,  &c. 
,.  »  I  Mais  on  sous-entend  ad  negotia.  Ex  :  //  m'importe  ; 
1^  mea  interest.     Il  vov^  importait  ;  vestra  referebat. 

Remarque. — 1^.  Si  un  autre  mot  qu'un  de  ces  pronoms 

se  trouvait  joint  à  ces  verbes,  il  se  mettrait  au  gén.     Ex  : 

Ce  livre  est  à  Edouard  ;  hic  liber  est  Edvardi,     Oest  à  vous 

ifeul  de  parler  ;  tuum  est  uniu3  ioqui.     //  importe  à  chaque 

citoyen  de  soutenir  ses  droits  ;  cujusque  civis  refert  pro  jure 

|mo  niti.     Il  importait  d  vous,  jeunes  gens  ;  vestra  referebat 

Udokscentvm,     (On  peut  dire  ici  qui  esiis  adolescentes,) 

2K  Si  le  régime  des  verbes  refert,  interest  était  un  nom 

choses  inanimées,  il  se  mettrait  à  l'ace,  avec  ad.     Ex  : 

importe  à  la  conservation  de  notre  liberté  d'être  unis  ;  refert 

cojwcnjafoottem  libertatis  nostrae  esse  conjunctos. ..  .^v^ ,, 

.ui.     II,  elle,  lui,  le,  la,  leur,  &c.         \;:  ^^ 

f  L'on  a  vu  que  les  pr.  de  la  3e.  pers.  il,  elle,  &c.  se  ren- 
nt  par  is,  ea,  id  ;  hic,  hœc,  hoc ,  elle  ou  i^te,  mais  ce  n'est 
e  lorsqu'ils  ne  tienennt  point  la  place  du  sujet  de  la  phrase, 
doit  les  rendre  par  sux,  sibi,  se,  quand  ils  tiennent  la 
p%ce  du  sujet,  si  la,  phrase  est  simple,  et  du  sujet  du  pre- 
mier verbe,  si  le  phrase  est  composée.     Ex  :  Il  voit  qu'tY 
mi  enviroimé  par  les  troupes  des  ennemis  ;  {il  sujet  d'en- 
tonner est  ici  le  même  que  il  sujet  de  voir,)  videt  sese  co- 
lis hostium  clausum  esse.    Mes  frères  vous  rendent  gràcea 

;l       -     ■:     ■,..      .-. 
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de  leur  avoir  été  favorable,  de  les  avoir  protége's  ;  {levr  et 
/e«  tiennent  la  place  de  frères  sujet  du  premier  verbe,)  fra^ 
ires  mei  tibi  gratias  referunt  quod  sti»  faveris  seque  tuitus 

sis. 

Mais  dans  cette  phrase  :  les  lauriers,  les  bruyères  même 
le  pleurèrent  ;  on  dira  illum  etiàm  lauri,  illwn  etiàm  flevêre 
myricae,  parce  que  le  ne  tient  pas  la  place  du  sujet.     ^      ;^ 

j  '  .'  ■  ,  ^ •■'.'' I '•' 

Son,  sa,  ses,  leur,  leurs.       ^^   •' 

■  '  L'on  a  vu  que  les  pr.  possessifs  son^  sa,  ses,  leur,  leurs  se 
rendent  en  latin  par  suus,  sua,  stmm,  mais  ce  n'est  que  quand 
les  noms  auxquels  ces  pronoms  sont  joints  appartiennent  au 
sujet  ou  au  régime  du  verbe,  comme  dans  ces  exemples  : 
//  les  exhorta  à  soutenir  sa  demande,  La  demande  de  qui  ? 
De  il  qui  est  le  sujet.  Cohortatus  est  ut  petitionem  suam 
curse  haberent.  Son  amour  pour  la  patrie  le  rend  recom- 
mondable.  L'amour  de  qui  ?  de  le  qui  est  le  régime  direct. 
Suus  in  patriam  amor  eum  commendat.  J'ai  rendu  à  César 
son  épée,  L^épée  de  qui  ?  de  César  qui  est  le  rég.  indirecte 
Suum  Cœsari  gladium  restitui. 

Mais  les  pr.  possessifs  doivent  a  3  tourner  par  de  lui,  d^elle, 
'd'eux,  d'elles,  et  se  rendre  par  ejus,  corum,  earum  ;  illius,  &c. 
quand  les  noms  auxquels  ils  sont  joints  n'appartiennent  ni  au. 
:  sujet  ni  au  régime  du  verbe.  Ex  :  On  louait  sa  constance,  La\ 
f  constance  de  qui  ?  de  lui  qui  n'est  ni  sujet  ni  régime  du  verbe. 
/%«$  constantia  laudabatur.     J'obéis  »ux  tyrans,  mais  je' 
hais  leur  tyrannie,     La  tyrannie  de  qui  ?  des  tyrans  qui 
n'est  ni  sujet  ni  régime  de  la  phrase.     Tyrannis  pareo,  sed 
eorum  tyrannidem  odi. 

-    ■      V  Pronom  Relatif^'  %^^     >        '    ^ 

I.  Quoiqu'avec  les  unipersonnels  refert,  interest,  est  onS 
rende  les  pr.  personnels  par  mea,  tua,  &c.  m^um,  <mmw,&c.  le 
rel.  ne  laisse  pas  de  s'accorder  avec  le  nom  de  la  personne, 
Ex:  Oest  à  vous  qui  êtes  jeunes  d'étudier;  vestrumti 
studere  qui  estis  adolescentes. 

II.  Le  rel.  entre  deux  noms  s'accorde  mieux  avec  le  der- 
nier, quand  ce  dernier  peut  se  dire  du  premier,  ou  en  d'au| 
très  termes,  quand  le  premier  est  genre  et  le  second  espèce  * 
Ex  :  he  fruit  que  nous  appelons  poire  ;  fructus  quod  voca- 
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s  ;  {leur  et 
^erbe,)  fra- 
jeque  tuitus 

^ères  même 
tiàm  flevêre 

jet. 


IcHVy  leurs  se 
)st  que  quand 
avtiennent  au 
îs  exemples: 
lande  de  qui  ? 
itionem  suam 
:  rend  recom- 
régime  direct, 
rendu  à  César 
5  rég.  indirect. 


ar  de  im,  d'elle,  ^ 

irtiennentniau 

,  constance,  La 
jgime  du  verbe,  i 
yrans,  mais  je| 
des  tyrans  qui| 
nis  pareo,  sedj 


interesU  ««'  ^^^ 
Min,  <MWwiï&c.le 
de  la  personne 
ier;  ucstritm  es: 

eux  avec  le  der-  1 

nier,  ou  en  d'auf  ' 

second  espèce| 

'ius  quod  voca* 


mus  mrum.  La  science  qui  est  le  fruit  du  travail  ;  scieniia 
qui  fructus  est  laboris.  Mais  on  dira  :  la  jpotre  que  ma 
sœwt  a  mangée  ;  fvrunk  quod  edit  soror  mea,  et  non  pas 
quam,  parce  que  scmr  n'est  pas  une  espèce  du  genre  poire. 

III.  Quelquefoii  on  fait  accorder  le  relatif  avec  le  sens 
plutôt  qu'avec  les  mots.  Ainsi  en  parlant  d'une  femme, 
Horace  a  dit  :  monstrum  quœ  generosiùs  perire  quœrens,  &c. 

lY.  Qttt,  qttœ^  quod  se  met  quelquefois  élégamment  pour 
le  préposition  pro.  Il  s'accorde  alors  avec  le  nom  suivant. 
Ex.  Il  est  sage  et  savant,  eu  égard  à  sa  jeunesse  ;  prudens 
est  et  doctus,  quœ  illius  est  tenera  œtas. 

V.  Qwt,  quœ,  quod  régit  le  subjonctif:  l-û-.  quand  il  est 
mis  pour  vi  et  un  pr.  pers.  Ex  :  Delectus  est  qui  compara' 
ret  exercitum  ;  il  fut  choisi  pour  lever  une  armée,  {qui  est 
mis  ici  pour  ut  ille,)  2K  Quand  il  est  mis  pour  quim,  sig- 
fniiiant /?arcc  que.  Ex  :  Dignus  est  laude  Tullius  qui  ità 
egerit  ;  Tullius  est  digne  d'éloge  d'avoir  agi  ainsi.  3-2^. 
Quand  le  membre  de  phrase  qui  le  précède  a  son  verbe  au 
subj.  ou  quand  son  antécédent  est  joint  à  un  infinitif.  Ex  : 
Quùm  prœceptorem  audiret  qui  Rhetoricam  doceret  &c. 
[Comme  il  étudiait  sous  un  maître  qui  enseignait  la  Rhéto- 
ique.  Scio  in  hâc  urbe  quemdam  fuisse  qui  Rhetoricam  (2o- 
:eret  ;  je  sais  qu'il  y  avait  quelqu'un  dans  cette  ville  qui  en- 
Feignait  la  Rhétorique. 

Remarque, — S'il  est  mis  pour  rendre  un  pr.  rel.  fr.  il  veut 
)rd.  après  lui  le  même  temps  que  dans  le  fr.  Ex  :  En  illa, 
Ha  qvam  semper  optâstis  libertas  !  voilà,  voilà,  cette  liberté 
l'Ile  vous  015*2;  toujours  tant  désirée,  , 


•"*'}- 


Pronoms  Absolus. 


:■'^,^<■.:^; 


I.  Lorsque  le  pr.  absolu  sert  simplement  à  interroger,  on  , 
le  rend  par  quis,  quisnam  ou  ecquis.    Ex  :  Quel  homme 
lourrait  supporter  cela  ?  quis  mortalium  id  tolerare  potest  ? 

II.  Si  quel  marque  l'ordre,  il  se  rend  par  quotus^  a,  um, 
!x.  Quelle  heure  est-il  ?  quata  hora  est  1 

III.  Quand  au  pr.  quel  on  peut  ajouter  le  mot  grand,  il 
^'exprime  par  quantus,  a,  um.    Ex.  quelle  vertu!  qua/nta  * 
^ïxius  ! 

lY.  Quand  le  pr.  absolu  peut  se  tourner  par  le  quel  des 
leux^  on  l'exprime  par  utur^  utra,  utrum,    Ex.  Qui  est  le 
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plus  vieux,  elle  ou  vous?  uter  natu  major  est,  tu  ne  an'illat 
y.  Lorsque  les  pr.  abs.  sont  employés  partitivement,  on 
les  met  souvent  au  neutre  et  le  nom  qui  les  accompagne  au 
gén.  Ex.  Quel  homme  ctes-vous  ?  qvid  tu  homints  es  ? 
Que  nous  reste-t-il  qu'une  vie  malheureuse?  quidreliqui 
habemus  pneter  miseram  animam  ? 

VL  Les  pr.  abs.  entre  deux  verbes  veulent  le  second  de 
ces  verbes  au  subjonctif.  Ex  :  Die  mihi  qvid  agas  ?  dites- 
moi  ce  que  vous  faites  ?  (Il  en  est  de  même  pour  tous  les 
mots  qui  servent  à  interroger.) 

Ce  qui  ou  ce  que  suivi  de  (fest  que. 

On  exprime  ce  qui  ou  ce  que  par  illttd,  et  c^est  que  par 
quod,  quand  il  peut  se  tourner  par  de  ce  que.  Ex  :  Ce  qui 
me  console  c^est  quHl  m'ait  pardonné  ;  illud  me  solatur  quod 
mihi  ignoverit,  (c'est-à-dire  cela  me  console  de  ce  quHl  m'a 
pardonné.)  Ce  que  j'ai  appréhendé  c^est  que  vous  ne  tom- 
bassiez ;  illud  timui  ne  caderes  ;  (on  ne  peut  pas  tourner  ici 
j^Bi  de  ce  que,) 


On. 


Ce  pr.  n'ayant  pas  de  correspondant  en  latin,  on  le  rend 
d'une  des  manières  suivantes. 

I.  Si  le  verbe  dont  il  est  sujet  a  un  régime  direct,  tournez 
par  le  passif.  On  connaît  V  ami  fidèle  dans  l'adversité  ;  ami- 
cuscertusinxemcçirificemitur. 

II.  Si  le  verbe  n'a  pas  de  rég.  dir.  mettez  la  3e.  pers. 
passive  du  sing.  Ex  :  On  dit;  dicitur.  On  a  dit  ;  dictum 
est.  Plusieurs  verbes  neutres  mêmes  ont  cette  3e.  pers. 
Ex:  On  va;  itur.  On  est  venu;  ventumest.  On  favorise; 
favetur,  s 

Remarque. — Si  le  verbe  latin  était  déponent,  il  faudrait  se 
servir  de  quelque  autre  tournure  suivant  le  sens  de  la  phrase, 
comme  on  le  voit  ici.  On  peut  même  avec  toutes  sortes  de 
verbes  se  servir  d'une  de  ces  tournures.  Ex  :  On  exhorte 
(c'est-à-dire  nous  exhortons)  les  jeunes  gens  au  travail  ;  ad- 
fwrtamur  juvenes  ad  laborem.  On  m^ attache  (c'est-à-dire 
«7s  m^ attachent)  pendant  le  jour  ;  alligant  me  interdiù.  On 
(c'est-à-dire  quelqu^un)  frappe  à  la  porte  ;  aliquis  fores  /?«/• 
«Bt    On  {g* Gst-^r^ie  personne)  ne  peut-être  heureux  sans 
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Ex:  Ceqvi 
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la  vertu  ;  nemo  sine  virtute  potest  esse  beatus.  On  est  aimé 
quand  on  est  juste  (c.  à  d.  quiconque  est  juste  est  aimé  ;) 
amatur  quisquis  squus  est. 
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lutravÉÛl;  aàr 
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I.  Si  tel  au  commencement  d'une  phrase  peut  se  tourner 
par  quelqu'un^  il  se  rend  par  quidam,  Ex.  Tek  rient  au- 
jourd'hui qui  pleureront  demain  ;  quidam  hodiè  rident  qui 
cras  flebunt. 

IL  Quand  tel  n'est  ni  répété  ni  suivi  de  que,  il  s'exprime 
par  is  ou  talis,  Ex.  Telle  était  la  probité  de  cet  homm/B  ; 
ea  erat  ou  talis  erat  illius  hominis  probitas. 

Rem.  Cependant  si  tel  peut  se  tourner  par  de  cette  sorte, 

on  le  rend  par  hujus  modi  ou  par  ejus  rmdi,  et  par  istius  modi 

(À'il  est  pris  en  mauvaise  part     Ex.  Qui  n'aimerait  de  telleê 

^f  ens  ?  quis  hujus  modi  homines  non  amet  1     Qui  ne  haïrait 

jàe  telles  gens  ?  quis  istius  m^di  homines  non  oderit  1 

III.  Quand  tel  est  répété,  le  premier  s'exprime  par  qui 
u  qv4dis  et  le  second  par  is  ou  talis.  Ex.  Tel  père,  tel  fils  ; 
lis  pater,  talis  est  filius.  TeUe  mère,  telle  fille  ;  qu»  ma- 
r  est,  ea  est  filia.  ,  :^,  ^  )  n.-*  «.  U  /  -  .  .  ...ï^.>v.  i.^  • 
lY.  Si  /e/  est  suivi  de  que,  on  exprime  /e2  par  is  ou  toit» 
'  ilt  le  que  par  qui  ou  qualis,  Ex.  Elle  sera  ^e//e  que  sa  sœur  ; 
.ipa  erit  quœ  soror  ejus,  ou  fo/is  erit  qualis  soror  ejus.  Ils  ne 
U;|cnt  pas  fm  que  vous  le  pensez  ;  non  ii  sunt  quos  putas. 

Rem.  Mais  si  tel  suivi  de  que  peut  se  tourner  par  «i  gra$id, 
Ç$i  petit,  si  bon^  si  mauvais,  on  rend  le  que  par  uf.     Ex.  Le 
j^uvoir  de  la  vertu  est  tel  que  nous  l'aimons  même  dans  un 
ea  est  vis  virtutis  ut  eam  etiam  in  hoste  diligamus. 


■^^. 


Innemi  ; 


<;(  V 


Même.  '--^  ^'  :  '  Vf. 

I.  Le  même  suivi  de  que  se  traduit  par  t^  ou  idem  et  qut, 
quod  ou  bien  par  ac  ou  o^que.     Ex.  VoiJ  sœurs  sont 
mêmes  qu'elles  ont  toujours  été  ;  sorores  tusB  eœ  sunt 
œ  semper  fuerunt.     Votre  père  n'est  pas  le  même  que  je 
|ii  vu  autrefois  ;  non  idem  est  pater  tuus  ac  olim  vidi. 
'    II.  Et  même  se  rend  ord.  par  quin  etidm.     Ex.  Et  même 
ijt  sera  nécessaire  ;  quin  etiam  necesse  erit. 

III.  JVe  pas  même  s'exprime  par  ne  quidem  avec  un  mot 
itre  les  deux.  Ex.  Je  ne  l'ai  pas  même  vu  ;  eum  ne  vidi 
idem. 
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rV.  De  même  ne  rend  par  Hem,  Ex.  Il  en  fut  de  m^me 
ae  chacun  ;  item  fuit  de  singulis. 

Rem.  Si  de  même  est  répété,  ou  s'il  y  a  comme  dans  le 
premier  membre  d'une  phrase  avec  ainsi  dans  le  second,  on 
rend  ces  mots  comme  dans  cet  exemple.  De  même  que  (ou 
comme)  le  feu  éprouve  l'or,  de  même  (ou  ainsi)  Padversité 
éprouve  l'homme  vertueux  ;  quemadmodùm  (ou  ut)  ignis 
aurum  probat,  sic  (ou  ità)  adversa  fortuna  virum  probum. 

y.  De  même  que  si  s'exprime  par  perindè  ac  si  ou  par  non 
êeeiis  oc  si,  Ex.  Comportez-vous  de  même  que  si  tout  le 
monde  vous  voyait  :  perindè  (ou  non  spcits)  te  ^eras  ac  si 
onmes  te  vidèrent. 


't'î    .^-m    ,     ^' ■>'<;» 
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Quelque. .  .çwe  et  Towf •  -Çtttf. 

I.  Avec  un  nom,  quelque  suivi  de  çue  s'exprime  comme 
quel  en  ajoutant  cumque,  £x.  Que/çue  esprit  ^u'il  ait; 
qiianiocumquie  prœditus  sit  ingenio. 

II.  Avec  les  autres  mots,  il  s'exprime  par  quamvis  ou 
quantumvis.  Tout... que  s'exprime  aussi  de  même.  Ex. 
Quelque  savant  qu'il  soit  ou  tout  savant  çie'il  est  ;  quamvù 
ou  quantumvis  sit  doctus.  Cependant  s'il  y  a  en  latin  un 
▼éôrbe  de  prix  ou  d'estime,  quelque..., que  et  tout... que  se 
rendent  par  quanticumque,  Ex.  Quelque  estimable  quHl 
8oit  ou  tout  estimable  qu'il  est  ;  quanticumque  sestimandus  sit 

Rem.  On  a  pu  voir  par  les  exemples  ci-dessus  qu'après 
le  mot  latin  qui  exprime  quelque,. „que  ou  touL,..quef  on  met 
le  verbe  au  subjonctif.  > 
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QUATRIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

y'/!:-ÏT^r:^'ri    LE  VERBE.'  ,;;•  ''■"■•;,, 

.  -  \       ■  ^  ' 

•<,,-.  De  Plnfinitill  ;       .    ^ 

U  faut  se  rappeler  qued'Inf.  est  un  vrai  nom.  Le  gér,  c} 
di  peut  en  être  considéré  comme  le  gén.  le  gér.  en  do  comn»,, 
le  dat.  et  le  gér.  en  dum  comme  un  ace.  Ainsi  l'on  dira  || 
f^KJtdendi  cupido;  le  désir  d'étudier.    Habilis  dicendo;  k 
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[mots. 


)m.    Legér,e5 
rér.endocon»M^ 

Ainsi  Von  du 
^ili$  dicenàa; 


bile  à  parler.  Venio  adludendum  (a)  ;  je  viens  jouer.  Vê" 
nio  à  ludendo  ;  je  viens  de  jouer.  Agrum  colendo  aut  v^ 
nando  œtatem  agere  ;  passer  sa  vie  à  cultiver  un  champ  ou 
à  chasser.  Tout  ceci  est  conforme  aux  règles  que  l'on  a 
déjà  vues  :  l'on  reconnaît  ici  le  régime  du  nom  et  celui  dt 
l'adj.  les  questions  où  avec  mouvement,  d'oie  et  de  quelle  mO' 
nière?  , 

Voici  quelques  règles  particulières  : 
I.  Si  un  inf.  fr.  est  sujet  ou  régime  direct  d'un  autre  verbe, 
5  l  se  met  à  l'inf.  latin.  Ex.  Mentir  est  une  chose  honteuse  ; 
hnentiri  est  turpe.  Je  veux  étudier  ;  volo  studere.  Il  aitM 
%  rire;  amat  ridere.  Je  voudrais  avoir  étudié;  vellem 
^udmsse,  ''>"    ^  V  "    \      "  * 

/:  II.  Le  passé  de  l'inf.  en  régime  du  nom  se  rend  en  latin 
le  part,  passé  passif.    Ex.  La  dotdeur  d^avoir perdu  son 
rre  ;  dolor  amissi  patris.     On  peut  dire  aussi  :  dolor  quod 
A^^pht^ert/  patrem. 

*#  III.  Lorsqu'un  verbe  à  l'inf.  peut  se  tourner  par  le  part. 
liasse,  on  le  rend  en  latin  par  ce  temps.  Ex.  Il  veut  les 
~imer;  eos  vult  ama/09. 

IV.  Lorsqu'un  inf.  peut  se  tourne .  par  qui  et  l'ind.  on  le 
nd  par  le  part.  prés.     Ex.  Je  l'ai  entendu  parler;  loquen- 

eum  audivi.  ^ 

V.  Quand  après  un  adj.  un  inf.  actif  peut  se  tourner  par 
le  passif,  on  le  rend  par  le  supin  en  u»     Ex.  choses  faciles 
i  Jaire  ;  faciliafactu, 
V  VI.  Quand  pour  avant  l'inf.  peut  se  tourner  par  parcs 

e  ou  par  quoique^  il  se  rend  en  latin  comme  ces  conj.  Ex. 

est  mort  pour  avoir  trop  6m,  (c.  à  d.  parce  qv^U  a  trop  bu;) 

iOrtuus  est  quod  plus  œquo  biberit.      '*<  '"'  * 

h\  VII.  Après  habere  ou  esse  mis  pour  habere,  l'inf.  se  rend 

sèuvent  par  quiy  quse,  quod  et  le  subj.     Ex.  Je  n'ai  rien  à 

tous  dire  ;  nihil  mihi  est  quod  tibi  dicam, 

%  Rem.  Quand  un  verbe  suivi  d'un  règ.  dir.  doit  se  rendra 

ÉOLF  un  gérondif^  il  est  toujours  mieux  de  tourner  par  le  part. 

^  (a)  On  peut  employer  aussi  pour  le  lieu  où  l'on  va  le  sapin  en  untf  li 
gér  :  en  di  avec  coiMâ,  le  part,  tutur,  ou  ut  avec  le  subj.  Ex.  Yenio  Iti» 
«Hm,  Itidtndi  caxisà,  lumrus  ou  ut  ludam.  L'inf.  précédé  de  pour  ou  dt 
"  pouvant  se  tourner  par/Mmr,  se  rend  de  toutes  ces  manières,  excepta, 
iar  le  supin  et  le  gér.  en  du  Ëx.  Il  m'a  donné  des  livres  à  Urei  dwlit 
'^ lîbrôs legtndos,  ut illos legerem ou  ad legendtmu         '  '" 
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fut.  passif.  Ex.  Le  désir  de  lire  Vhistoire  ;  cupido  legendœ 
historia  (mot  à  mot,  le  dé^ir  de  Vhistoire  devant  être  lue,) 
C'est  en  lisant  de  bons  livres  qu  il  deviendra  savant  ;  utilibuê 
libria  legendis  doctus  eveniet.  (mot  à  mot,  il  deviendra  savant 
p<»r  de  bons  livres  devant  être  lus. 


Du  Participe. 
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I.  Quand  un  part,  et  un  nom  peuvent  être  mis  à  la  place 
d'un  pr.  dans  une  phrase   on  les  met  au  cas  de  ce  pronom* 

Il  en  est  de  même  d'un  part,  et  d'un  nom  qu'on  a  substi- 
tués à  une  phrase  régie  par  une  conj.  Ex.  Votre  mère  étant 
malade^  j'ai  été  la  voir  ;  œgrotantem  matrem  tuam  invisi^ 
(mot  à  mot,  j'ai  été  voir  votre  mère  étant  mctlode.)  Ayant 
appelé  son  fils^  il  lui  dit  ;  vocato  Jilio  dixit  (mot  à  mot,  il  dit 
à  son  fils  ayant  été  appelé,)  Les  ennemis  devant  être  passés 
au  fil  de  l'épée,  les  v*  âiqueurs  leur  pardonnèrent  ;  hpstibus 
fêrro  necandis  pepercemut  victores.  Comme  il  allait  partir ^ 
il  apprit  cette  nouvelle  ;  jàm  «7/e  profectums  nuncium  acce- 
pit,  (mot  à  mot,  il  devant  partir  apprit  cette  nouvelle.) 
Pendant  quHl  dormait  un  voleur  prit  son  manteau  ;  iUim» 
ctonntenh»  pallium  fur  surripuit,  (mot  à  mot,  un  voleur  prit 
le  manteau  de  lui  dormant,) 

II.  Quand  un  part,  et  un  nom  ne  peuvent  être  mjs  à  la 
place  d'aucun  pr.  dans  une  phrase,  on  '«s  met  à  l'abl.  Il  en 
est  de  même  d'un  part,  et  d'un  nom  qu'on  a  substitués  aune 
phrase  régie  par  une  conj.  Ex.  Ceci  étant  connu,  ils  remi- 
rent aux  nones  de  février  leur  projet  de  meurtre  ;  eà  re  cog- 
nitâ,  in  nonas  februarias  consiliura  casdis  transtulerunt. 
Maintenant  que  le  prince  vous  favorise,  usez  de  la  fortune  ; 
iihi  nunc  favente  principe,  fortunâ  utere. 

Rem.  Si  un  verbe  manquait  du  part,  latin,  il  faudrait  tour- 
ner par  lorsque,  quoique,  puisque,  &c.  selon  le  sens.  Ex, 
Fabius  étant  augure,  osa  dire  ;  Fabius,  qutim  esset  aueur. 
dicere  ausus  est.  Il  n'a  rien  à  craindre»  étant  aimé  et  fivo- 
visé  du  prince  ;  nihil  illi  timendum  est,  siquidem  illum  amat 
princeps  illique  favet.  On  peut  toujours  se  servir  de  cette 
tournure. 

III.  Le  part  passé  précédé  du  vebre  être,  s'il  n'est*  pas 
suivi  d'un  réjçime,  souvent  ne  marque  pas  un  verbe  passif 
mais  l'état  du  sujet.    Les  temps  du  verbe  être  se  rendent 
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nlon  par  les  temps  correspondants  du  verbe  esse.    Ex.  Le 
voleur  est  pris  ;  fur  captus  est.     Cette  lettre  était  déjà  émfe^  ; 
j[àm  scrhtœ  erant  ills  litterae. 

IV.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  part.  pr.  certains  adj. 
qu'on  appelle  verbaux,  parce  qu^ils  viennent  des  verbes. 
Les  part  ont  les  mêmes  régimes  que  les  verbes  dont  ils  se 
forment  et  marquent  comme  eux  une  action  ou  une  opératioir 
de  l'esprit.  Les  adj.  verbaux  au  contraire  régissant  tou- 
jours le  gén.  et  ne  marquent  qu'une  qualité,  une  aptitude. 
Ainsi  bibens  vinum  signi^e  simplement  un  homme  qui  hoii 
du  vin,  mais  bibens  vini  signifie  un  buveur^  un  homme  qui 
boU  kokOuellement  du  vin.  , 
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Impératif. 
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I.  Quand  on  commande  de  faire  l'action,  on  se  sert  de 
l'impér.  et  quelquefois  aussi  du  subjonctif.  Ex.  Commen- 
ce,  Damsetas;  ineipe  ou  incipias^  Damœta.  QuHl  parte 
le  traître  ;  abito  ou  abeat  proditor.  Gardez-vous  de  trop 
avancer  ;  parcite  nimiùm  procédera. 

IL  Quand  on  défend  de  faire  l'action,  on  met  ne  avant 
l'impératif  ou  le  subj.  si  le  verbe  latin  ne  renferme  aucune 
négation  ou  n'est  accompagné  d'aucun  mot  qui  en  renferme 
une.  Ex.  ne  mentez-pas;  ne  mentire.  QuHl  ne  trompe 
personne;  neminem  fallito  on  f allât.  Rejoue  pas;  no* 
ludere,    Rejouez  pas;  »o/t7c  ludere. 


•V'^VV 


Accord  du  verbe  avec  son  sujet. 

Le  verbe  latin  s'accorde  avec  son  sujet  de  la  mA^ïe  nia. 
nière  que  le  verbe  fr.  (voir  la  gr.  fr.)  On  observ^'*a-  seule- 
ment qu'après  les  noms  collectifs  on  peut  mettre-^  verbe  au 
plur.  quoique  le  sujet  soit  sing.  Ainsi  l'on  d*  également, 
turba  ruit  ou  turba  ruunt;  la  foule  se  précipi^*  ' 
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Phrases^sujets. 


Quelquefois  une  phrase  entière  ^at  Jb  sujet  d'un  rerbe. 
Ex.  Il  est  certain  9M'i/;)ar/.  l\  osi  nilie  quHl  parte.  Pour 
cette  dem.  ph.  par  ex.  si  l'on  Jemaode  •  qui  ^st-ct  q%9  $$i 
ntikf    OïXïép*qt'ilpart^  ' 
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n  y  a  la  ph.  8i^et  do  narration  et  la  ph,  sv^et  de  iSnr» 

2oir  les  ph.  rég,  dont  les  règles  sont  les  mômes  que  celles 
»ph.siijet8.)  u  ,   ,r  .^^ 

'         *        Phrases-régime».'  -X^ 

Quelquefois  une  phr.  entière  est  le  rég.  d^un  verbe.  Et» 
Je  pense  quHl  vient.  Je  désire  qnHl  vienne.  Si  Pon  dé» 
mande*  je  pense  quoi  ?  on  répondra,  quHl  vient.  Je  déaire 
qaoit  on  xé^.quhl  vienne.  On  appelle  ces  sortes  de  ph. 
phrases  régimes  de  narration  etph.  rég.  de  désir. 

'  ^        Phrase-régime  de  narration.    *    *^* 

La  ph.  rég.  de  narration  a  lieu,  quand  le  premier  verbe 
rapporte  simplement  la  chose.  £x.  Je  crois  partir  demain. 
Je  crois  quHl  vient.  £n  latin  on  tourne  par  Pinf.  lorsque  le 
verbe  français  est  à  un  autre  temps.    Je  crois  lui  venir. 

Règle.  Ainsi  le  sujet  do  la  phrase  rég.  de  narr.  devient 
le  rég.  direct  du  1er  verbe  et  le  2e  verbe  se  met  au  pr.  au 
passé  ou  au  fut.  selon  que  l'action  qu'il  désigne  est  présente, 
passée  ou  future  par  rapport  à  celle  du  1er  verbe.     Ex.  Je 
crois  quHl  vient  ;  credo  cum  ventre.     Je  croyais  qu'il  venait  ; 
. credebam  eum  venire.     Je  crus  qu'il  venait;  credidi  eum 
venire.     J'avais  cru  quHl  venait;  crcdideram  eum  venire. 
l^ans  toutes  ces  ph.  les  act.  marquées  par  les  deux  verb.  se 
ibit  ou  ont  été  faites  dans  le  même  temps.  .  «  .     /         ;,.  * 
^e  croyais  quHl  était  venu,  (tournez  je  croyais  lui  être  ve* 
ntc;>  credebam  eumvenisse.    J'avais  cru  quHl  était  venu  ; 
crediéeram  eum  venisse.     Je  crois  qu'il  venait,  quHl  vint  ou 
quHl  êhi.it  venu  ;  credo  eum  venisse.     Dans  ces  ph.  les  ac- 
tions maïquées  par  les  2e  verbes  sont  passées  par  rapport  à 
celles  qui  »ont  désignées  par  les  premiers. 

Je  crois  «(4't7  viendra,  qu'il  viendrait,  (tournez  je  crois  lui 
devoir  venir  ;  ^  credo  eum  venturum  esse.  Elle  croit  venir 
demain  ;  credi>  se  cras  venturam  esse.  J'ai  cru  que  votre 
frère  serait  récompensé  ;  credidi ^raf rem  tuum  prœmiis  dona- 
ium  iri.  Ici  les  avions  marquées  par  les  2d  verbes  sont  en- 
core à  faire  par  ra|^ort  à  celles  qui  sont  désignées  par  les 
premiers. 

Rem.  lo.  On  met  le  2d  verbe  un  futur  passé,  si  l'action 
qu'il  désigne  est  tout  à  la  (oiaptissée  par  rapport  La  premier 
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J^^^f^e^éTCZTâ^u'"^}^    Ex.  3^^ 
(tournez  ye  croi,  vousZi^i  '«  """«'e  «  vou,  l'aviez  fou, 

que; /„<«.„„ ^„^P   „-^;r  ;^' /«'«~»  me  «/,  il  arrivera 

quand  le  verbe  latin  n'a   ',w^."'"'^^"«i  avec  le  subi 
fe  vous  aurez  hoSt"  Sf  ™,t  f"""  ^  ''^-    Ex.  J^S 

nistoriœ  jfarferes.  H  &„,  enrn!..  ?  ™  /«'«"«m  /««serf 
'o«que  l'acUon  du  2d  verbe  «r,  '°"™«'- P^^  >re  «<,  &" 
premier,  est  i»a*.fo  par  rann„{"' '"  Pf^PPort  à  ce  le  du 
Phrase.  Ex."^  Je  ne  "mÏÏL  ?■  ^"^''î'"'  membre  de  la 
^  'orsjue  son  père  vuJZ  C  "  'i  "'i  *^^'  ce«e  affai,'* 
fôm  i.e».4p„,er.     O^'  n™  ««i^o  /ore  „<  rem  conficerit! 

\^      :  ;  '  Phrase-régime  de  désir.      -  '  • 

avec  /  P""-    ^«  second  verb;  T  '.^  f  "'"  ^«  ««««  oî^ne 
ï-  LolXe  k  ,r'  P'^"*'  '«  2d  verbe.  ^°'"='  "l""' 

"•  Lorsque  le  ler  v  i! 


II 


se 


i 


4l^      LES  PRINCIPES 


à  celle  du  1er  verbe.  Ex.  Il  veillait  à  conserver  sa  santô; 
cvrabat  ut  seroaret  valetudinem  suam.  J'ai  craint  d'être 
châtié  ;  Itimct  ne  castigarer,  2o  au  plu»  que-passé,  peur  une 
action  passée  par  rapport  à  celle  du  1er  v.  ou  à  quelque 
membre  de  la  ph.  £x.  J'aurai»  craint  qu'ils  ne  fussent  pas 
revenus,  si,  &c.  timuissem  ut  rediissent;  si,  &c.  .— 


1  Manière  de  rendre  de  ou  que  après  certain»^  ^1^ 
"  '  verbes. 

I.  Après  douter,  l'unipers  :  tenir  à  et  les  v»  qui  signifient 
défense,  obstacle,  empêchement,  s'il»  sont  accompagnés 
d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  le  que  ou  le  de  s'ex- 
prime par  quin  ou  quominùs  avec  le  subj*  £x.  Il  ne  tiendra 
pas  à  moi  que  la  chose  ne  se  fasse  ;  per  me  non  stabit  quo* 
minus  id  fiât.  Qui  V empêchait  de  se  porter  bien  ?  quid 
obstahat  quominùs  valeret?  Je  ne  doute  pas  çti'elle  ne 
vienne  bientôt  ;  non  dubito  quin  brevi  ventura  sit.*  Mais 
ort  dira,  id  impedivit  ne  proficiacerer  ;  cela  m'a  empêché  de 
partiî,  parce  que  h  ler  v,  n'est  accompagné  ni  d'ime  nég.  ni 
d'une  iuter.  Dans  ce  cas  avec  douter  le  que  se  tourne  par 
si  et  s'exprime  per  an  ou  utritm  avec  le  subj.  Ex.  Je  dou^ 
çtt'il  se  porte  bien  ;  dubito  an  valeat. 

IL  Ces  façons  de  parler  :  je  ne  puis  m^ empêcher  de  ;  jff^ 
saurais  me  défendre  de  se  rendent  par  non  possum  quin  ^^o 
le  subj.  ou  par  non  possum  non  avec  l'infinitif.     Ex.  /«  ne 
saurais  me  défendre  de  parler  ;  non  possum  quin  loqu^^  ou   > 
non  possum  non  loqui,  t       ,' 

Mais  S!  le  premier  verbe  n'était  pas  accompag»©  d'une 
négation,  s'il  y  avait  par  ex.  vous  pouvez  vous  df^^dre  de 
parler,  ou  ne  pourrait  mettre  que  potesiis  non  loqv  ^t  jamais 
quin. 

m.  Si  de  ou  que  peut  se  tourner  par  de  ce  qf^i  on  le  rend 
par  quod.  Ex.  Je  me  repens  de  vous  avoi'  offensé  ;  me 
psenitet  quod  te  offenderim*  / 


mttitm 


♦  Si  après  un  verbe  qui  marque  du  doute,  I/2d  v.  désire  un  fut, 
on  traduit  alors  par  le  part,  futur  et  les  temps  -<«  verbe  esse.  Ex.  Je- 
ne  doutais  pas  qu'elle  ne  vînt  bientôt  ;  non  du'/itabam  quin  brevi  ventura 
esaet  (c.  à.d.  ^u^elle  ne  fût  det^ant  venir  bientJ^.)  Si  le  2d  verbe  n'avait 
pas  de  futur,  il  faudrait  le  mettre  au  subjoictif|  ftvec  un  adverbe  int^ 
quaat  te  futur*  v  ' 
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santé; 
d'être 
nirune 
uelque 
3iitpas 


ain3 


ignifient 
apagnés 
de  s'ex- 
3  tiendra 
ihit  quO' 
a'i   quid 
ii'elle  ne 
.*    Mais 
léché  de 
[e  nég.  ni 
Dume  par 
Je  dovJ/ 

de;j^ 

Ix.  /«  "^ 

|,é  d'une 
\ndre  de 
|t  jamais    ^ 

le  rend 
isé;  me 


le  nn  fut. 
Ex.  Je 
|vi  ventun 
je  n'avait 


IV.  Après  attendre,  que  se  tourne  par  jusqu^à  ce  qw  et 
s'exprime  par  dùm  ou  donec  avec  l'ind.  ou  le  subj.  Ex. 
•J^attendrai  que  mon  père  soit  de  retour  ;  expectabo  donec 
redierit  i^aier  meus. 

V.  Après  être  cotise  on  exprime  que  par  cur  avec  le  subj. 
Ex.  Cela  sera  cause  qu^l  partira  ;  id  causa  erit  cur  profi' 
dscatur. 

Rem.  Après  quin,  quorninùs,  an^  utrùm,  &c.  on  voit  que, 
le  verbe  se  met  au  même  temps  que  dans  la  phrase-régime 
de  désir. 


>i:'>'y'>i 


REGIME  mDIRECT. 


f.-x'-  *  n 


Questions  de  quelle  manière,  etc, 

I.  Quand  un  adj  :  au  positif,  ou  un  vevbe  est  suivi  d'un 
nom  marquant  la  mesure^  V espace  ou  la  distance^  on  met  ce 
nom  à  l'ace,  ou  à  l'abb.  Ex.  Haut  de  six  pieds  ;  sex  pedi' 
bus  ou  sex  pedes  altus,  Québec  est  éloigné  de  soixante  lieues 
de  Montréal  ;  Eebeccum  sexaginta  leucas  ou  sexaginta  leu» 
cis  d««<a/ Marianopoli,      ^  ^   r.    >-;  „  ,        v.  :  i  ,.    ..^. 

Rem.  si  l'ad.  était  au  comparatif,  le  nom  ne  pourrait  se 
mettre  qu'à  l'ablatif.  Ex.  Il  est  plus  haut  de  cinq  pieds 
quinque  pedibus  altior  est. 

II.  Quand  un  nom  signifie  le  lieu  précis  où  une  chose  est 
arrivée,  on  le  met  à  l'ace,  avec  ad,  ou  simplement  à  PabI* 
Ex.  Il  campa  à  3  lieues  de  la  ville  ;  castra  posuit  tertiam  ab 
urbe  leucam  ou  tertiâ  ab  urbe  leucâ, 

III.  Le  nom  qui  marque  combien  de  temps  une  chose  a  du- 
ré ou  durera  se  met  à  l'ace.     Ex.  Il  parla  Vespace  de  trois 

heures  ;  très  horas  ou  tnbus  horis  locutus  est. 

C'est  la  même  règle  pour  le  nom  qui  marque  depuis  com- 
bien de  temps  une  chose  se  fait,  Ex.  Il  y  a  3  ans  quHl  rè- 
gne ;  tertium  annitm  ou  très  annos  régnai.  Il  parle  depuis 
deux  heures  ;  secundâ  jàm  horâ  loquilur. 

Si  le  nom  marque  depuis  combien  de  temps  une  chose  s^est 
faite  ,  on  ajoute  l'adv.  abhinc,  Ex.  Il  y  a  deux  ans  quHl 
est  parti  ;  duos  abhiw  annos  ou  duobus  abhine  annis  profec 

tus  est,        -  .-:....-...  :^  .:  •v,-,.a 

'%.!¥•    Le  nom  qui  marque  en  combien  de  temps  une  chose 
M  fait,  s'est  faite  ou  se  fera,  se  met  à  l'ace*  avec  intra»    £x. 


la 


L£S  PRINCIPES 


;if  •  \ 


P- 

K" 


J^achevemi  cet  ouvrage  en  m  mois  ;  intra  sex  menaea  opm 
absoivam.  ./ 

V.  Le  nom  qui  parque  le  temps  après  lequel  une  chose 
se  fera,  se  mot  à  l'ace,  avec  post,  £x.  Il  viendra  dans 
trois  ans  ;  post  très  annos  veniet 

Rem.  lies  diff.  £x.  ci-dessus  indiquent  assez  en  quel- 
le occasion  il  faut  faire  usage  des  nombres  ordinaux  plutôt 
que  des  cardinaux.  Il  suffit  de  faire  remarquer  que  gêné* 
ralement  on  emploie  les  premiers  en  latin,  quand  le  nombre 
cardinal  peut  se  tourner  par  le  nombre  ordinal,  comme  dans 
cet  exemple  :  il  est  né  le  trente-un  de  Mars  de  Pan  mil  huit 
cent  dix-sept  ;  natus  est  die  trigesimâ  prima  mensis  martii» 
millesimo  octingentesimo  decimo»  On  peut  dire  ici  il  est  né  le 
trente-unième,  .  , 


'X  f>\ 


Esse,  tfibuere,  vertere  &c.       * 

Esse  mis  pour  afferre  et  souvent  tribuerCf  vertere  Sec.  veu- 
lent après  eux  deux  datifs.  £x.  Cela  me  causera  de  la  dou- 
leur :  hoc  erit  mini  dolori.  Us  lui  for  t  un  mérite  de  ses  fau- 
tes mêmes;  laudiilli  tribuunt  &LC,  ipsas  culpas. 

■    '  '^■■■>   •  v:  ....ar^ 

Celare,  poscere,  docere  &  rogave. 

Avec  ces  verbes  le  rég.  direct  se  met  à  Paccusati.  Ex. 
Us  ne  vous  demandent  que  la  vie,  te  solam  vitam  poscunt. 
Je  ne  vous  ai  demandé  qu'une  chose  ;  unum  te  rogavi.  Le 
rég.  direct  de  ces  verbes  est  le  nom  de  la  personne,  l'autre 
ace.  est  régi  par  ad  sous-entendu.  C*esi  pourquoi,  si  l'on 
tournait  par  le  passif,  il  faudrait  prendre  lé  nom  de  la  pers. 
pour  eii  faire  )e  sujet,    Ex.  Rogatus  es  me  unum. 

Miseret,  pœnitet,  piget,  pudet  &  tsedet. 

Les  verbes  unip,  miserere,  avoir  pitié  ;  pœnitere,  se  rCf» 
pentir  ;  pigere,  se  lasser,  pudere,  avoir  honte,  tœderst 
s'ennuyer,  veulent  le  sujet  de  la  ph.  fr.  à  l'ace.  &  le  rég. 
au  gén.  Ex.  Mon  frère  a  eu  honte  de  sa  négligence,  fra-^ 
trem  meum  puduit  suœ  negligentiœ.  '  /         y 

Rem,  1  ® .  Ces  verbes  sont  composés  du  verbe  tenere  et 
des  noms  miseratio,  pœnitentia,  pigritia^pudor  et  tœdium  qui 
■ont  les  vrais  sujets.  Ainsi  cette  phrast  fratrem  meumpudiuit 
9fut  negligentiœ  éc^mytMi  à  celle-ci  ;  pndor  sw»  neghgeniù^ 
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Je 


>cn8e8  opusi 

une  chose 
endra  dans 

z  en  quel- 
taux  plutôt 
que  géné- 
le  nombre 
mme  dans 
m  mil  huit 
isis  martii» 
il  est  né  le 


,  .i.j. 


s  Sic,  veu- 
de  la  dou» 
le  ses  fau- 
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ati.  Ex. 
poscunt. 
ovt.  Le 
e,  Pautre 
i)  si  Pon 


^1  se  ref» 

tœdere, 

k  le  rég; 


ice. 


tenere  et 
dium  qui 
mpudmt 


mêmes  u„ipe«oreir  E,'*.'  Z7i  *"  <»««„»  e^I 
honte  de  sa  négligence  •  it-'.T'^  **'«  commence  àav^» 

«egligenfo.   O^n  feût  dire  S/'''"'? '"""'»  /"«^«  su» 
Mais  il  fautd™    7   .      ^^*"'^'""/""«ne»-eme«m«.L 


f  \ 


Verbes  passifs. 


-«i  -  -.«co    passils.      •'•'»""v.-ij.:,-' 

«ousavons  vu  dans  la  1ère  narti.         i     >       '  '    ■  '  ' 

SI&  se  met  a  l'abl.  avec  d  o7»A     ,"'"?  '*  '^S-  des  v.  pas 

cependant  tels  que  «rJw"??.\?"™'"^  ^"bes  ms^: 

Changement  d'Actif  en  Passifou  de  Passifs 

:'-^'^>'-' ■«■-;---.-  Actif:  .:..:.:;:■;/,'■  .,  .,;,  ,  • 

«Je  Pau.  tàitt'cKreî.-  ^^'"^'  "^  <ï"'  ^^  Pi^«  Z 
fr-  -.  iè'^^nre'^S'"  T'ï  ""-"  ">  -  P-ff 

J«t-  J*'  'e  "^egune  et  du  régime  feg» 


V 


*s 


LES  principes;  '  ^ 


CmqUlÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 


•l^-     ■->  )-■  f  Itj  :»,< 


Î 


L'ADVERBE. 

Des  Adverbes  mterrogatifs  et  de  la  manière  dTn* 

terroger. 

I.  L'adv.  qui  sert  â  inteiToger,  se  met  au  comm.  de  la 
)b.    II.  en  est  de  même  des  pr.  qui  marquent  l'interrogation. 

iX.  h  quoi  bon  ces  pleurs  t  quorsùm  spectant  fletus  illi^? 
que  voulez  vous  1  quid  via  ?  Qui  demandez  vous  ?  quem- 
nam  petis  hominem  ? 

II.  Quand  on  interroge  et  que  la  ph.  ne  commence  pas 
par  un  adv.  ou  par  un  pr.  interroga^if,  on  met  au  commen- 
cernent.  1  ®  Si  elle  est  affîrm.  an,  anne,  num  ou  numquid, 
aa  bien  ne  après  le  1er  mot.  £x.  Avez-vous  vu  le  Roi  ?  «an, 
anne,  num  ou  numquid,  vidisti  Regem  ?  ou  vidisti-ne  Re- 
gem  ?  2  ®  Si  la  ph.  est  négative,  annon,  nonne  ou  numquid 
non,  Ex.  N'avez-vous  pas  vu  le  Roi  1  annon,  nonne  ou 
numquid  non  vidisti  Regem  ? 

III.  Si  deux  noms  suivent  uter,  utra,  utrum,  ils  se  met- 
tent au  même  cas  que  lui  et  l'on  met  ne  après  le  1er  et  an 
avant  le  2d.  Ex.  Quel  est  le  plus  vieux  d'elle  ou  de  vous  ? 
vter  natu  major  est  tune  an  illa  ?  >  , 

IV.  Pour  répondre  à  l'interr.  il  faut  s'exprimer  comme  si 
l'on  répétait  le  verbe  de  la  demande.  Ex.  Quelle  si  grande 
jraison  avez-vous  eue  de  visiter  Rome  ?  Rép.  la  liberté.  Et 
qua3  tanta  fuit  Romam  tibi  causa  videndi  1  Rép.  Libertas{  c. 
à.  d.  Libertas  mihi  causa  Juit  videndi  Roman.)  A  qui  ap- 
partient ce  livre  1  à  Philippe  ;  cujus  est  liber  iste  ?  Philippi 
(  c.  à.  d.  liber  estPhilippi,)  A  qui  appartient  ce  livre  î  â 
moi  :  cujus  est  liber  iste  1  meus, 

Que.„ne  après  autre  ou  autrementJ     ' 

QMe...ne  après  autre  ou  autremdnt  s'exprime  par  quàm,  ac 
ou  atque,  Ex.  Tout  le  monde  méprise  ceux  qui  parlent  aur 
trement  quHlsne  pensent  ;  despiciunt  omnes  eos  qui  o/t/er  oc 


Plus;   , 

Le  plus 
um. 
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sentiunt,  loquuntur.  Il  pense  autrement  çu'il  ne  parle  ;  ««• 
ks  sentit  afçtic  loquitur.  Il  est  tout  autre  (ou  tout  différent) 
u'il  n'était  autrefois  ;  longè  alius  est  ouàm  olim  erat. 


qu 


Ne.  .que. 

S'il  peut  se  tourner  par  seidement,  se  rend  en  latin  comme 
cet  adv.  £x.  Je  n'ai  dit  que  trois  mots  ;  tria  taniùm  verba 
dixi. 

Rem.  Quand  ne..,. que  est  suivi  d'un  verbe,  on  met  ce 
verbe  au  subj.  avec  ut.  Ex.  Je  ne  vous  demande  que  d^t- 
ire  attentif;  id  taniùm  h.  te  peto  ut  sis  attentus. 

'Ce  n'est  pas  que.  .mais  c'est  que.  ' 

Ce  n'est  pas  que.... mais  c''est  que  se  rendent,  par  non  quod 
....sed  quod,  Ex.  Ce  n'est  pas  çmc  je  l'aime,  mais  c^est  que 
je  le  crains  ;  non  quod  illum  amem,  sed  quod  timeo. 

Adverbes  de  quantité. 

Les  adv.  de  quantité  s'expriment  de  diff.  manières,  sui- 
vant le  mot  auquel  on  les  joint. 

I.  ■  '■■    -'      "'■''■ 

Avant  un  nom  de  choses  qui  ne  se  comptent  pas,  on  rend  ; 

Assez  par  scdis.  Le  moins  ;  minimiim.    due,  combien  ;  quantum. 

Autant,  tant  ;  fanfùm.  Peu;  parùnu  Trop;  nimis  mtUti,  <t,  «. 

•Beaucoup,  bien;)       pi^g  p^^. 

Moins  :  minus.  Le  plus  ;  plurimiim.  ;   s' 

IL 

Avant  un  nom  de  choses  qui  se  comptent,  on  rend  : 
Assez  par  satis  multi,  )  Le  moins  ;paucissimi,    ç^      ^     ^. 
f    CE,  a.  )      Œj  a.  J         '  '  ^ 

Autant,  tant;  tôt.  Peu;  pauci,  œ,  a.  Trop;  mmismuUt,  ce,  a. 

Beaucoup,  bien  ;  mxdii  )  pj^^      ^         ^ 

œ,a.  )  '  '^        ' 

Moins  ;  panciorcs,  a.      Le  plus  ;j3/unmi,œ,  a. 

m. 

Avant  un  nom  de  choses  qui  peut  se  dire  grande,  on  rend  : 
Assez  par  satis  niag-  )  Beaucoup,  bien  ;  mag-  )  Le  moine*  ;  tninimus,  ) 

niw,  a,  um.  5     "^"^i  «»  "*^'  5      ">  w*"'  ) 

Autant,  tant  ;  tantxis,  )  j^^-^^    ,^.  p  ^^^ 

a,  um;  J  '  >  r         >    > 

Plus;  mojor,  tw.  Trop;  nimiuSf  a,  wn. 

Le  plus  ;  maa:tmit5,  a,  )  Ctue,  combien  ;  quan-  ) 
X  \     ttt«,  o,  um.  > 

F 


link 
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LES  PRINCrPES. 
IV. 


Avant  un  adj.  ou  un  adv.  on  rend  : 

Assez  par  saiis.  Moins;  miniui. 

Le  moins  ;  vmwiiè. 
Aussi,  si  ;  tàm.  Peu  ;  parîim. 

V. 

Avant  un  verbe  ordinaire,  on  rend  : 

Assez  par  satls.  Le  moins  ;  miuimt. 

Autant,  tant,  si,  aus- 


Ctue,  combien  j  quànu 
Trop  ;  nimis  ou  pïif 
un  comparatif. 


SI  ;  fantùm. 


(  due,  combien  ;  quan- 
(      iùm. 

Peu  ;  pat'tivi.  Trop  ;  nimis. 

Ueaucoup,bicn;  wmWjiîM.PIus;  magis.  . 

Moins  j  minhs.  Le  plus  ;  maxime. 

,     _     Vï.    „, .:.  „  :    ' 

Avant  un  verbe  de  prix  ou  d'estime,  on  rend  : 
Assez  par  satis  magni    Le  moins  ;  mmimi.        due,  combien  ;  quanti. 
Autant,  tant,  iji,  aus-  )  x^  •  rr  ..... 

si  •   tanli  \  '  P"^^^'  ^  ''^P  >  -''^W"*^  plVTU. 

Beaucoup, bien;  wjfl^jii.  Plus;,  pluri.'i.  ' 

Moins;  ndnoris.      '      Ler/lus;  plurimi.  . 

VIL  /.,-..--■  ..^ 

/       Avant  un  verbe  d'excellence,  un  comparai,  et  les  adr. 

«n/tS  po5^  on  rend  :  »-'?'? 

Autant,  tant,  si,  aus- )  ^  ,.       ''  ^        r-»  i-  — j* 

si  par  <«n«<>.  |  l'eu  ;  ;3ait/c.  due,  combien  ;  ^«an^o. 

Beaucoup,  bien  :  muUo.  Trop  ;  nimià. 

Remarques. 

I.  Avec  jugere  et  odisscy  l'adverbe  plus  s'exprinie  j)ar 
7'.  .■. 

II.  Si  grand  et  aussi  grand  si  rendent  par  iantus  et  qxtt 
:    grand,  combien  grand  par  qîiaiiivs.     Ex.  Son  courage  n'est 

hi  ♦>  saussi  grand  que  (grand)  je  le  pensais  ;  non  tania  est 
ejus  virtus  quaniam  putabam. 

Comparaisons  de  supériorité  et  d'infériorité. 

Dans  les  comp.  de  super,  et  d'infér.  -plus  et  moins  s'ex- 
priment suivant  les  mots  avant  lesquels  ils  se  trouvent  et  le 
que  de  la  coropar.  par  quàm,  Ex.  JVous  trouvons  en  lui 
plus  de  vices  que  de  vertus.  Il  y  a  plus  de  fous  que  de 
sages  ;  phires  sunt  stulti  quàm  sapientes.  Ce  jardin  paratt 
avoir  plus  de  largeur^  mais  moins  de  longueur  que  le  nôtre  ; 
hortus  ille  plus  latiiudinist  sed  miniis  longiiudinis  quàm  noB- 
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ter  habere'  videtur.  Rien  n'est  jy/us  honieur  que  de  mentir  ; 
nihil  est  turpius  qunm  inentiri.  Je  l'estime  moins  que  je  ne 
le  crains  ;  illum  minoris  facio  qucim  timeo. 

Rem.  Après  qudmon  n'exprime  pas  le  ne  qui  précède  le 
verbe  fr.  Ex.  Il  est  plus  savant  que  vous  ne  pensez  ;  doc- 
tior  est  qndni  putas. 

Compriraison  d'égalité. 

Dans  lacomp.  d'égaillé,  les  adv.  de  quantité  soit  dans  le  1er, 
soit  dans  le  2d  membre  s'expriment  suivant  le  mot  avant  lequel 
ils  se  trouvent.  Ex.  La  vertu  n'est  pas  si  recherchée  qiie  l'ar- 
gent ;  non  tautiim  appeliinr  virtus  qnmiiiim  pecunia  {appe- 
tilur  sous  entendu.)  La  vertu  n'est  pas  si  estimée  que  les 
honneurs  sont  recherchés  ;  non  ianli  virtus  œslimalur  qnan- 
tùm  honores  appetnntiiv.  Il  u  aidant  de  vices  que  de  ver- 
tus  ;  tôt  habet  vitia.  quoi  virlules. 

Rem.  lo.  t/2«/a?iY  répété  marque  aussi  une  comp.  d'éga- 
lité. On  met  alors  le  mot  qui  expiime  le  que  le  1er  et  l'au- 
tre le  2d.  Ex.  Autant  de  tètes,  autant  de  sentimens  ;  quot 
capita,  lot  sensus.  Autant  la  civdité  plaît,  autant  la  gros 
siérelé  déplaît;  qnanlùni  delectat  urbanitas,  tantàm  ofiendit 
rusticitas. 

2o.  Tant,  autant,  à  la  fin  d'une  phrase,  marquent  de  même 
•une  compar.  d'égalité.  Tant,  autant  joints  à  un  adj.  se 
rendent  îdors  par  item  et  selon  la  nature  des  autres  mots  par 
tantiimdem,  totidem,  taniidem,  Ex.  J'ai  beaucoup  de  livres, 
vous  n'en  avez  pas  tant;  sunt  mihi  libribenè  multi,  non  sunt 
tibi  tôt  idem. 

'  '"'  '  Si,  tant. 

Si,  tant,  s'ils  ne  peuvent  se  tourner  par  aussi,  aidant,  se 
rendent  en  latin  suivant  le  mot  avant  lequel  ils  se  trouvent 
et  le  que  qui  les  suit  se  rend  par  ut.  Assez.... pour  et  assez 
peu  pour  se  rendent  de  la  même  manière.  Ex.  Il  a  tant 
reçu  de  plaies  qn^'û  en  est  mort  (ou  il  a  reçu  assez  de  plaies 
pour  en  mourir;)  tôt  accepit  p/a«-rt5  ut  mortuus  sit. 

Rem.  lo.  Si  tant  marque  la  conclusion,  il  se  rend  par 
adeô  ou  tantùm  ou  par  tantus  avec  un  nom.  Ex.  Tant  il  est 
important  de  s'accoutumer  au  bien  dans  la  jeunesse  ;  adeo 
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in  teneris  consuescere  multiim  ost.  Tant  on  a  d*amour 
pour  les  louanges  (ou  tant  est  grand  l'amour  des  louanges  ;) 
tanins  amor  laudum. 

2o.  Si  <a»<....qfwc  peut  se  tourner  par  soit  répété,  on  le 
rend  par  cùnit  tàm  ou  bien  par  tùm  répété.  Ex.  Il  parle 
tant  angl.  que  français  ;  cùm  anglicc  tùm  gallicè  loquitur,  ou 
iitm  anglicè  thm  galliçè  loquitur. 

Tant  que  ou  autant  que» 

Tant  que  ou  mitant  que,  au  commencement  d'une  phrase 
et  suivi  d'un  verbe»  se  rend  par  quantum  ou  par  pro  avec  un 
nom,  et,  s'il  marque  la  durée  du  temps,  par  quundiv»  Ex. 
Autant  que  je  pourrai,  }e  vous  aiderai  ,  quantum  polero  (ou 
pro  mcâ  facultatc)  tibi  adero.  Tant  que  je  vivrai,  je  vous 
aiderai;  Qfimjidîm  vivam,  tibi  adero. 

D^autatit,  à  proportion  que,  &c.  plus  ou  moi7is 

répétés-  ïi 

I.  D^auiant  avant  plus,  moins  se  rend  par  eo  ou  tantô  et 
le  que  suivant  par  quô  ou  quanta,  s'il  est  suivi  d'un  compa- 
ratif, et,  s'il  n'en  est  pas  suivi,  par  quôd.  Ex.  Il  est  (Van- 
tant moins  estimé  qu^'û  est  plus  orgueilleux;  eo  minoris  ût 
quô  superbior  est.  Il  est  d^ autant  plus  estimé  qxCiX  est  mo- 
deste ;  eo  pluris  fit  quôd  modestus  est. 

II.  A  proportion  que  et  par  cela  même  que  s'expriment  de 
même.  Ex.  Il  est  plus  aimé  par  cela  même  qtt'il  est  plus 
vertueux  ;  eo  magis  amatur  quô  majori  est  virtute  prœditus. 

Rem.  L'adverbe  de  quantité  doit  toujours  tomber  de  pré- 
férence sur  le  nom,  quand  il  y  en  a  un  en  latin.  Ainsi  dans 
l'exemple  ci-dessus  ce  serait  une  faute  de  dire,  quô  magis 
est  virtute  prœditus. 

III.  Pltis,  moins  et  plutôt  répétés  se  rendent  encore  de  la 
même  manière,  mais  on  met  quô  le  premier  et  eo  le  second.] 
Ex.  Plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  malheureux  ;  quô  quis 
vitiosior  est  eô  miserior.  Moins  on  est  virtueux,  moins  on 
est  heureux  ;  quô  minori  aliquis  est  virtute  prœditus,  eô  mi- 
nus est  felix.  Plutôt  vous  partirez,  plutôt  vous  arriverez  à 
Québec  ;  quo  citiiis  proficisceris,  eô  citivis  Kebeccum  adve- 
nies... 


-;  ,,>/' 
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SIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 
LA  PRÉPOSITION. 


Aj  avant  un  infin.  se  tourrc  souvent  par  si  ou  pa  •  afin  que^ 
selon  le  sens,  Ex.  Jl  vous  croire.,  il  est  honnête  homme  ; 
si  te  crcdam,  vir  probus  est.  A  dire  vrai,  la  chose  se  passa 
ainsi  ;  ut  vero  dicam,  sic  se  res  habuit.  Je  n'ai  rien  à  vous 
dire  ;  nihil  niihi  est  quod  tibi  dicam  {quod  est  mis  pour  ut 
illud. 


.i^ 


Apros. 

Après  suivi  du  passé  de  l'inf.  se  tourne  par  après  que  et 
se  rend  par  postqvàm,  Kx.  Après  acoir  été  inkfrogé,  il 
répondit  ;  postqiiàm  interrogatus  fuisset,  respondit.  Après 
avoir  écr//,je  lirai  ;  poslquàm  scripscro,  leganj.  "  >> 


■  1  ^.  r   I  < 


^î6  lieu  de  on  que. 


■*,^_ 


I.  Au  lieu  de  se  tourne  par  et  ne  pas,  s'il  est  précédé  d'un 
impératif.  Ex.  Etudiez  ait  lieu  de  Imd'mcri  stude,  non  au- 
tem  nugare  (c.  à.  d.  éludiez  et  ne  badinez  pas.) 

II.  Au  lieu  de  suivi  d'un  verbe  et  non  précédé  d'un  impé- 
ratif, se  tourne  par  lorsque  je  devrais,  tu  devrais,  &c.  ou  par 
lorsque  je  pourrais,  &c.  selon  le  sens.  Ex.  Au  lien  d^étu- 
dier  vous  badinez  ;  nugaris  quùni  studere  deberes.  Au  lieu 
de  badiner  il  étudié  ;  studet  quiim  nugmi  posset. 

III.  Au  lieu  que  se  tourne  par  au  contraire.  Ex.  Il  étu- 
die au  lieu  que  vous  badinez  ,'  studet  ille,  tu  auteyn  nagaris. 

Avant.    ■'■^^•^■'■'  ^  '■'"'  ■ 

Avant  suivi  d'un  iniînitf  se  tourne  par  avant  que.  Ex. 
J'écrirai  araii^  de  lire  ;  aw/e^wwj/i  legam,  scribam.  ;, 

De. 

De  avant  un  inf.  peut  se  tourner  comme  dans  les  ex.  sui- 
Tans.  Ex.  Je  suis  bien  aise  de  Vavoir  vu  ;  sanè  gaudeo 
quod  iUum  viderim.     Vous  me  ferez  plaisir  de  me  le  /btrt 

F2 
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savoir  ;  pergratum  mihi  feceris,  si.  me  de  his  rébus  certiorem 
feceris.  Il  a  tort  de  le  traiter  en  ennemi  ;  inique  facit  qui 
cum  illo  inimicè  ag-a^ 

■  '  -  ■   '       ■  .        ■       ■ 

Malsrré. 

o 

•Malgré  suivi  d'un  nom  de  personne  se  rend  par  invitusy 
o,  «m  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom,  et,  s'il  est  suivi 
0:cn  nom  de  choses  ou  d'un  verbe,  par  quamvis  et  un  verbe. 
Il  )'a  fait  malgré  son  fi'ère;  id.  invita  fratre  fecit.  Je  l'ai 
fait  malgré  moi  ;  id.  invitus  feci  {ego  est  ici  sous-entendu.) 
Malgré  ses  pressantes  sollicitations  auprès  de  lui  (ou  malgré 
qu'il  le  sollicitât  beaucoup,)  il  ne  put  rien  obtenir  ;  quamvis 
eum  multùm  sollicitarety  nihil  consequi  potuit. 

Pour. 

I.  Si  pour  peut  se  tourner  par  de,  on  met  le  nom  suivant 
au  gén.  Ex.  L'amour  poi«r  la  liberté  est  naturel  à  l'homme  ; 
homini  innatus  est  amor  lihertatis, 

II.  Si  pour  signifie  a  c  mse  de,  au  lieu  de,  envers,  eu  égard 
d,  &c.  il  se  rend  comme  ces  prépositions.  Ex.  Il  souffrit 
le  châtiment  pour  son  compagnon  ;  pro  socio  pœnas  subiit. 
Faites  cela  pour  moi  (ou  pour  l'amour  de  moi  ;)  hoc  âge 
propter  me.  \  i 

III.  Dans  ces  expressions  pour  moi,  pour  lui,  &c.  si 
pour  signifie  mais  ou  quant  à,  il  se  rend  par  verô,  Ex. 
Four  cela,  je  le  crois  ;  hoc  verô  credo.  Pour  votre  frère,  je 
le  connais  ;  iVatiem  vero  tuum  novi. 

IV.  Pour  ce  qui  est  de  se  rend  par  quod  ailinet,  '  Ex. 
Pour  ce  qui  est  de  la  science,  quod  ailinet  ad  scientiam. 

V.  Pour  signifiant  afin  que  et  suivi  d'un  comparatif  se 
reiid  par  quô.  Ex.  Reposez-vous  pour  mieux  travailler; 
otiare  quô  meliùs  labores. 

i" 

Sans,  /    ,      . 

Sans  suivi  d'un  verbe  se  rend  en  latin  de  différentes  ma- 
nières, lo.  Par  un  adj.  ou  par  un  participe.  Ex.  Il  vint 
sans  ditfférer  ;  venii  impiger.  Je  l'ai  fait  sans  ypent^zr;  id 
incogHans  feci.  Vous  comprendrez  cela  sans  que  je  voua  le 
dise  ;  îd,  me  etiàm  l!acen(e^intelliges.    2o.  Par  uneconjonc*^ 


■■»-■■     f  m  - 
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tion et  un  verbe,  selon  le  sens  de  la  phrase.  Ex.  Je  ne 
mourrai  pas  sans  Vavoir  vu  (c.  à.  d.  avaaitque  je  7ie  Vaie  vu  ;) 
non  priùs  moriar  quàm  illum  viderim^  Je  ne  puis  voir  sans 
frémir  les  monstres  qui  ont  ainsi  trempé  leurs  mains  dans  le 
sang  des  citoyens  ;  videre  non  possum  quin  horrescam  mon- 
stra  qui  sanoruine  civium  ità  se  cruentârunt.  3o.  Par  un 
adv.  Ex.  Sans  dijjférer,  illico  ;  sans  y  penser^  incogitan- 
ter,  4o.  Par  une  préposition  et  un  nom.  Ex.  sans  rire  ; 
extra  jocum,  sans  différer,  sine  morâ. 

Rem.  Sans  suivi  d'un  infinitif  et  signifiant  et  ne  se  rend 
par  nec.  Ex.  Il  me  quitta  sans  me  parler  ;  me  reliquit  nec 
allocutus  est.  , 


SEPTIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 
LA  CONJONCTION. 

I 

Qje. 

I.  On  supprime  le  que,  lv>.  Dans  certaines  exclama- 
mations.  Ex.  Malheureux  que  je  suis  !  infelix  ego  !  Que 
je  suis  malheureuse  !  me  miseram  !  2o.  Lorsqu'il  est  mis 
pour  éviter  la  répétition  d'une  conj.  Ex.  Il  se  fit  surtout 
remarquer  lorsqii'ii  combattait  contre  les  Lacédémoniens  et 
qu^û  soutenait  sa  patrie  par  sa  prudence  ;  maxime  fuit  illus 
tris,  cùm  bellaret  Lacedemoniis  prudentiàque  patriam  firma- 
ret.  3o.  Lorsqu'il  marque  un  souhait.  Ex.  Qu'il  périsse 
le  traître  ;  pereat  proditor.  Quelquefois  aussi  dans  ce  cas 
il  se  rend  par  qudm  ou  par  utinam.  Ex.  Que  je  voudrais  ! 
quàm  vellem  !  Que  je  voudrais  être  utile  à  la  patrie  !  ulinam 
patriaî  prodessem. 

II.  Qmc  mis  pour  une  autre  conj.  s'exprime  comme  cette 
conj.  Ex.  Je  me  réjouis  que  vous  l'ayez  fait  (c.  à.  d.  de 
ce  (jfwe  vous  l'avez  fait;)  gaudeo  quôd  hoc  feceris.  Vous 
n'aurez  pas  ce  livre  que  je  ne  l'aie  lu  (c.  à.  d.  avant  que  je 
l'aie  lu  ;)  hune  librum  non  habebis  priusqudm  illuni  legerim. 
Quti  tardez- vous]  (c.  à.  d, pourquoi  tardez-vous  ;)  cur  mo- 
raris. 

III.  Que  avant  si  se  rend  par  quôd  et  après  aussitôt  signi- 
fiant auisi  Vite  par  quàm,    Ex.  Que  fi  vous  le  voyez,, dites*^ 
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lui,  quod  si  illum  videas,  die  illi.     J'y  arriverai  aussitôt  que 
vous  ;  tàm  cita  tjudm  tu  hùc  adveniam. 

IV.  Que  après  ù  peine  se  tourne  par  lorsque.  Ex.  -4 
peijie  était-il  arrivé  </w'il  tomba  malade  ;  vix  advenerat  cùni 
in  inorbum  incidit.  '    •   '"•  '  •    '■"  >  •  ' 


Si. 


■•■  V 


I.  Sij  après  les  verbes  qui  marquent  quelque  doute,  et 
quelques  autres  encore  que  l'usage  apprendra,  se  rend  ord. 
par  an.  Ex.  Je  verrai  s'il  est  à  la  maison  ;  visam  an  sit 
domi. 

'  ïl.  Si  ce  Ki'esi  suivi  d'un  nom  se  rend  par  nisi  ou  prœter. 
Ex.  Personne  ne  l'aime  si  ce  n^est  mon  frère  ;  nemo  illum 
amat  nisi  frater  meus  ou  prœter  fratrem  meum, 

III.   Si.... ne  se   rend  par  2iîSi  ci  si.... ne.... pas  par  si  won 
Ex.   Si  vous  ne  prenez  garde  ;  nisi  caveas.     Si  vous  ne 
l'aimez  pas,  au  moins  respectez  le  ;  si  non  amas,  saltem  il- 
lum cole. 


qu< 
àt 


.    HUITIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS 
'  L'INTEPtJECTION       • 

Plusieurs  iDterjections  ont  des  régimes  en  latin. 

I.  0/  marquent  l'exclamation  et  heu!  veulent  le  nom. 
ou  l'ace.  Ex.  O  tu  bcafus  !  O  que  vous  êtes  heureux  !  0 
fortunatos  nimiùm,  sua  sibona  nôrint,  ag-n'co/as/  trop  heu- 
reux les  habitans  des  campagnes,  s'ils  connaissaient  leur 
bonheur!  Ilm!  miser!  ou  bien, /icît/  memiserum!  hélas! 
que  je  suis  malheureux! 

Rem.  Quand  heu  !  est  seul  avec  un  pr.  personnel,  il  ré- 
git le  datif.  Ex.  Heu  milii  !  nequeo  quin  fleam  ;  hélas  ! 
je  ne  puis  m'empôcher  de  pleurer. 

II.  Ilei  !  et  vœ  !  veulent  le  datif.  Ex.  Ilei  misera  mihi  ! 
que  jo  suis  malheureux  !     Vœ  vidis ;  malheur  aux  vaincus  ! 

III.  Ak!  etproli!  régissent  Pacc.  ou  lo  vocatif.  Ex. 
Ahi  me  miseram!  ou  bien  ali!  misera!  ah!  malheureus«^ 


»*S^' 
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que  je  suis!,  Proh  deûm  atquehominum^dem/  j'en  prends 
à  témoin  les  dieux  et  les  hommes. 
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DES  GALLICISMES. 

On  ap])e\\e  idiotismes  des  expressions  ou  des  tournures 
propres  et  particulières  à  chaque  langue 

Lorsqu'on  veut  désigner  les  idiot'^mes  propres  h  une 
langue  particulière,  on  leur  donne  un  nom  analogue  à  celui 
<le  cette  langue.  Ainsi  on  appelle  gallicismes  les  expressions 
et  les  tours  propres  à  la  langue  française  et  latinismes  ceux 
de  la  langue  latine.  '    . 

Il  peut  y  avoir  gallicisme  ou  latinisme  dans  l'emploi  d'un 
mot,  dans  la  construction  d'une  phrase  et  dans  l'emploi  d'une 
ligure. 

On  a  pu  remarquer  dans  la  2e  partie  de  cette  gr.  un  grand 
nombre  de  gallicismes  et  de  latinismes.  Disons  encore  un 
mot  de  quelques  gallicismes  dont  il  n'a  pas  été  parlé. 

Manière  de  rendre  en  latin  quelques  g-allicismes. 

I.  Le  verbe  être  suivi  de  que  ou  de  de  forme  un  grand 
nombre  de  gallicismes.  En  voici  quelques  exemples.  Oest 
un  crime  de  trahir  sa  patrie  ;  scelus  est  prodere  patriani  (c. 
à.  d.  trahir  sa  patrie  est  un  crime.)  C^est  ainsi  qu^'û  parla  ; 
sic  locutus  est  (c.  à.  d.  il  parla  ainsi.)  Ce  fut  de  nuit  qu'il 
arriva  ;  de  nocte  advenit.  Sera-t-il  dit  que  nous  languirons 
toujours  dans  l'esclavage  1  itàne  semper  servitio  languehi- 
mus  ?  (c.  à.  d.  languirons-nous  toujours  ainsi  dans  l^escla- 
vage  1)  C'est  se  tromper  que  de  croire  ;  errai  qiii  putat 
(c.  à.  d.  celui-là  se  trompe  qui  croit.) 

Rem.  Dans  ces  façons  de  parler  être  homme  a,  être  capa- 
ble de,  &c.  on  tourne  par  être  tel  que.  Ex-  Il  nhst  pas 
homme  d  mentir  ;  non  is  est  qui  mentiatur  {qtd  est  mis  pour 
ut  ille.  )  Elle  n*est  pas  capable  de  mentir  ;  non  ea  est  quoi 
mentiatur.  *  -     : 

IL  .avoir  beau  se  tourne  par  en  vain  et  avoir  de  la  peine. 
à  par  difficilement.     Ex.  JVous  avons  beau  l'avertir  ;  frustra 
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eum  monemus  (c.  à.  d.  nous  baver  tissons  en  vain,)  Nout 
eûmes  bien  de  la  peine  d  l'emmener  ;  eum  œgerrimè  abduxi- 
mus  (c.  à.  d.  nous  Remmenâmes  très  difficilement.) 

Rem.  Celte  façon  de  parler  il  y  o,  il  y  avait,  &c.  se  rend 
en  latin  par  esse.  Il  y  a  un  homme  qui  ;  est  homo  qui«  Il 
y  aura  des  hommes  qui  ;  homitics  cuint  qui. 

III.  Ces  expressions  que  qui  que  ce  soif,  qti^homme  du 
nwnde,  c.ve  personne,  que  possible,  &r.  piécédés  d'c«/*««  ou 
(X'autani  se  rendent  par  quàmon  quaniMu  suivant  le  ras  avec 

'  un  -pupcri.  Ex.  J'amie  mon  pays  autant  qu^homme  du 
monde  ;  tam  aniicus  sum  patriaî  quàm  qui  maxime.^  Ils  les 
voulaieiit  aucsi  i\ûh]vs  que  passible  ;  eos  qumn  injirmissimos 
esse  volebant.  On  lo  iavoriso  aidant  qua  qui  que  ce  soit; 
tanlùm  illi  lavent  quanthn  oui  maxime.     .      >» 

IV.  Si  aller  suivi  d'un  iiilîn.  marque  qu'une  chose  est 
près  de  se  faire,  on  tourne  comme  dans  cet  ex.  Je  vaispar- 
tir  pour  Chambly  ;  mox  C^ampobliensnn  proficiscar  ou  pro- 
fecturus  sum.  (c.  h.  d.  je  partirai  ou  je  suis  devant  partir 
bientôt  pour  Chamb!y.)  Etre  près  de  ou  sur  le  point  de 
jnarquant  un  futur  s'exprime  de  la  même  manière. 

Y.  Avec  venir  aussi  suivi  d'un  infm.  et  ne  faire  que  de  on 

s'exprime  comme  dans  ces  ex.     Il  vient  de  partir  (ou  il  ne 

Jaii  que  de  partir  ;)  modo  profectus  est  (c.  ù.  d.  il  est  parti 

foid  d  l'heure.)     S'il  vient  à  le  savoir  ;  id  si  rescierit  (c.  h. 

d.  s- il  lesaiL) 

Kcm.  Si  ne  faire  que  marque  un  temps  présent,  il  se 
tourne  par  toujours.  Ex.  Il  ne  fait  que  badiner  ;  semper 
nugatur. 

YI.  Si  l'un  des  verbes  fcdloir,  devoir,  marquant  un  futur, 
précède  un  intln.  on  s'exprime  conmic  dans  les  ex.  suivans. 
Je  dois  partir  dcnm'm;  cras  prof  ce  tnr  us  sum.  Il  nousyiïM/ 
bâtir  ici  une  maison  ;  hîc  nobis  a'.dijicanda  est  domus.  Yous 
devez  étudier;  sludere  debes.  (Dnns  cette  dernière  phrase 
devoir  ne  marque  pas  le  fut.  mais  l'obligation. 

YlII.  On  dit  :  summusmons,  le  somme  t  d'une  montagne  ; 
sftmma  rupes,  le  haut  ou  la  cime  d'un  rocher,  &c.  Mrliua 
nwns,  le  milieu  d'une  monln2:ne  ;  médium  mare,  le  milieu 
de  la  mer,  &c.     Ima  arbor,  le  bas  ou  le  pied  d'un  arbre,  &c. 

Il  faut  toujours,  lorsque  l'on  traduit  du  latin  et  qu'il  se 
présente  un  latinisme,  commencer  par  traduire  mot  k  mot 
ai  ensuite  tourner  en  meilleur  françai^^     Ainsi  après  avoir 
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f;  on  me((ra  suivant  le  Ânl.T     f''"  ^'''^  ''^'"«l  "van- 

Me  s'élant  avancé,  Jel^Z^  '  ctT""  ''rî^'>«'.  '■<^- 

trêmement  profitable  uu:ïétudiM;.  '"'*"''''  «^'  «- 

Phmse  tel  que  fi'.é  par  h,s Le"'' ci?!''"";  ''"^  """^  «'""« 
stmction  qui  lui  est  propre  O,,:'""'""'  '•■"'S""  «  "ne  con- 
"|«  de  faire  passer  dan    u'ne  i.       '"'"'■^""'  "  «'«■■"  Pa»  Per- 

"'-' Propre ,;.,  une  ;'';,;:i:r„i:,"/"«  «-  oo-»-uct!o„  ";„■ 

■•ont  à  ce  qui  manque  ici.  """'"V"^^  et  le  .  ,ût  suppléc- 

*•  ■'-'«s  conjonctions   se  n  aii„  . 

™ot  ou  les  mots  qu'elles  ser":,  à  1    '°"'ï'' '"  '''•  •''^=""  '<" 
"*î«  corpus  à  v4is   aberi  t      '■     ^-^^  •^'«animus      • 

"e  vous  manqueront.  '  '  "'  '"""  ''''?"'  "i  ^on  corps 

?'«nnHedioposuit™W  '    '  '''"°'-     ^x.  oUen-' 

Orphée  et  les Jbréts  q'ui^H™,      ."t"'"  '  ''  ^'^^^  -  ™iieu 
11.  Lesprénos.  et  les  n,l„  ,  '""      ""    •      ■ 

«e   mettent  avant  leur  r' W   "  T "'î."''^  "«eptions  près 
-pnd  ,Uos  sunt  ;  toutes  u!Z^,,^t,  "^T^  ^^='"»>  'S 

crcr-  ^-^^^^^-''•^"^:Lrt/ru!-;r.dT 

peu^hon^nête.  '"•  ''  "«  ^™'  Pas.     Va,-{,X„eZ, 

fe.  ™;.s\^:-T:r:^^:*:„f =■■-!  ™;:;?,"?  g^"-aleme„t  avant 
pour  la  patrie.  Sibi  pcrdM  ÏLm  -  ''""'"'"  '  ''«moût 
utile  de  perdre  la  République     •"'"'  "'""  "™'  ■  "  '"i  était 

Ex.  iiLr^xr  i!:f  r  r  '  '  "r'-  '^  '^  ""-- 

f'c'bat;  i,  ,,„jes  lettreîqu'il  d^'  ",T"  *^="i''"=^  ^<'<'d«a. 
'a  part  de  Catilina.  ^   ^^'""'"  «voir  été  omises  de 


« 


-^'-  ; 


VERSIFICATION  LATINE 


La  versification  latine  est  l'art  faire  des  vers  latins. 

Les  vers  sont  des  mots  mesurés  et  cadencés  selon  dei 
règles  fixes  et  déterminées. 

Pour  faire  des  vers  latins,  il  faut  savoir  la  prosodie  latine, 
c'est  à  dire  la  quantité  ou  la  mesure  des  syllabes  de  chaque 


mot. 


De  la  quantité.  ' 


^  >  La  quantité  prosodique  est  l'espace  de  temps  que  l'on  met 
à  prdhoncer  une  syllabe. 

Toute  syllabe  est  ou  longue,  ou  brève,  ou  commune  :  lon- 
gue, si  l'on  met  beaucoup  de  temps  à  la  prononcer  ;  brève, 
si  on  en  met  peu  ;  commune,  si  elle  se  prononce  longue  ou 
brève  à  volonté.  ^  • 

La  syllabe  longue  se  marque  par  un  trait  horizontal,  II- 
bertas.  La  syllabe  brève  par  une  lign*î  courbe,  frëmltûs. 
La  syllabe  commune  par  la  réunion  de  ces  deux  signes»  nï- 
gror  ou  nëgror. 

Voici  les  règles  les  plus  générales  de  la  quantité  latine. 

Des  lettres. 

On  peut  distinguer  dans  les  consonnes  :  les  mueîles  qui 
sont  ;  6,  c,  d,  /,  g,  /c,  jo,  q,  t,  v  •  les  liquides  qui  sont  ;  /, 
r,  et  les  doubles  qui  sont  :  j,  x,  z. 

L  Quand  une  voyelle  est  suivie  de  deux  consonnes  ou 
d'une  consonne  double  dans  le  même  mot,  elle  est  longue. 
jBx.  Hôrror,  Ajax,  gaza. 

Rem.  lo.  Si  la  première  de  ces  consonnes  est  muette  et 
le  seconde  liquide,  la  voyelle  est  ordinnirement  commune  : 
Nïgror.  ; 
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^onnc  :  c  ed  satis.  ''^^'''  commence  par  une  con- 

f:  t"  ";^  ^  "^^  ''''•  *i-  te  '  a:,'rr  "^  ""  -'•-» 

esr  long  dans  àer  :  e  Vest  ii-Ll  -u   '  ^^''»  ^ïerem.     2o    Ji 
^'ei.     oo.  Que  ques  nom«  ....^  ^^'  ^"^re  de-jv  *  - 

«st  commun  dans  ohe  et  i  1  w'  w^"?"'  P"^'"«i«.     4o.  O 
et  dans  les  génitifs  en  1  :  ùniurc^  "^-î'  Propre  M^^"    , 
«Jansahus  et  bref  dans  aK;^»?      ^^P^°''='"'.  "  est  long 

li^  V^^rtrs";:,  rn'.>°v  ^''«^^-.  '  ^"- 

labes  lo  sont  au.ssi  :  Ni  noT  •  '°"  ''^  «^«"^  autres  sv? 
Pourcii,-.  Cependant  p,4Ca„r"''  "'S°  Pow  co^r^  i 
J*»  niots  composes  :  pK        ""' ^"^««^  ««'  bref  d^' 

Quamitc  des  finales.  ?" 

^_^^e.sont«re,sà,a  fin  des  «ots;  Ross.  beM,fi«, 

"i":Tlt  tJn^:■cTnïSt^r-  ^e  ,apj 

^es  ablatifs  de  la  première  et  de  h  ."     '^.'"''  ''°<=«-      2o. 

«osa.  dié.     De  même  tous  es  cas  <^n''"'T'  déclinaison  : 

d«  la  première  déclinaison  v  nus  du  Z  "'*!■"'  ''''  """'•> 

3o.  La  plupart  des  preno"  il  on  '  .  /    ''J  ^'"'^  «"='<=«- 

«-■ga  ;  de,  minime.     De  mêmp  L!       '  "''''"*«=  ••  «-"^trâ. 

"'.signifiant  de  peur  ç„  .     4o    U  ^^r^^l'abes  ">«.  té,  se 

nables  cetè  et  tempi.     5o    f  .=    ^""'^i'"' "°™  indécli- 

^nla  ainsi  que  feri  et  cave  nft  l    f^T^'  '^'  """'bro  eà 

Trigintâ.     ^  "  '''""^'  °'»  •<=«  «"aies  sont  communes  . 
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/.  11.  sont  longs  h  la  fin  des  mots  :  Populî,  farî  ;  risfi,  fatû. 

On  excepte,  lo.  La  conjonction  nisï  et  les  noms  de  la 

troisième   déclinaison  qui  viennent  du  grec  :  Paridï,   pari, 

2o.  les  mots  suivants  dans  lesquels  t  est  commun,  mihi,  tibi, 

eibî,  ibî,  quasi,  ubi,  uti. 


,:;«- 


O  final  est  commun  :  Virgo,  amo,  amandÔ. 

On  excepte  •,  lo.  L  ^  mo:  ">yllabes,  le  datif  et  l'ablatif 
sini^ulier,  ainsi  que  les  '  '  ■  'S  qui  viennent  d'un  ablatif: 
dô,  prô,  populo,  meritô.  "'-.a.  j  >rô  mis  pour  causa  et  plu- 
sieurs noms  grecs  tels  que  «Jliô,  "^drogeô  dans  lesquels  o 
final  est  pareillement  long.  3o.  Cite,  imô,  illico,  cedô  mis 
pour  dicf  modo  et  ses  composés  dans  lesquels  o  est  bref. 

As,  Es.  Os. 

^s,  e5,  05,  sont  longs  à  la  fin  des  mots  •  œtâa,  am&s  ; 
œtatës,  amës  ;  honôs,  populos. 

On  excepte  :  lo.  La  plupart  des  noms  de  la  troisième 
déclinaison  qui  viennent  du  grec,  comme,  lampâs,  heroâs, 
arcades,  arcadÔs.  Cependant  les  accusatifs  en  es  sont 
toujours  longs.  2o.  Penés,  es,  tu  es  et  ses  composés, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  nominatifs  singuliers  de  la 
troisième  déclinaison  terminés  en  es  :  segës,  miles.  3o. 
Compôs,  impos,  os,  ossis  et  exôs. 

'  ■  '•,  ..   ITs.   Is.  Ys. 

Us,  is,  ys  sont  brefs  à  la  fin  des  mots  :  Populîîs,  corpiis  ; 
turrîs,  magïs  ;  capys.  ^ 

On  excepte  :  lo.  Le  génitif  singulier,   le  nominatif,  l*ac-    ' 
cusatif  et  le  vocatif  pluriels  de  la  quatrième  déclinaison  :  ^ 
Fructùs,     De  même  Jesûs,  tripûs,  et  le  nominatif  singulier  , 
des  noms  dont  la  pénultième   est  longue  au  génitif:  Jus, 
jûris  ;  tellûs,  tellûris.     2o.  Les  adverbes  foris  et  gratis  ainsi 
que  le  datif  et  l'ablatif  pluriels,  dans  lesquels  is  final  est 
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long:  Populîsi,  notrîs.  3o.  Le  nominatif  des  monosyllabes 
dont  la  ])énult,ième  est  longue  au  génitif;  Lis,  lltis.  4o. 
Js  final  est  encore  long  au  singulier,  quand  la  pénultième  est 
longue  à  la  seconde  personne  du  pluriel  :  nescis,  ncscïtis  ; 
sis,  sîlis,  abîs,  abitis  ;  fis,  fitis  ;  de  plus  dans  ensîs,  faxis, 
vis,  niavïs,  cuïvis  et  quamvis.  5o.  Tethys  dans  lequel  ys 
ebt  commun. 


...>: 


B.  D.  L.  R.  T. 


B,  (i,  /,  r,  /,  à  la  fin  des  mots,  rendent  brève   la  syllab« 
qui  les  procède  :   ab,  apud,  vel,  vïr,  quôt. 

On  excepte  :   lo.  Les  noms  hébreux,  comme  Jôb,  Dr 
iiiêl.  2o.  Sâl,  soi  ;  aêr,  œthër,   cratér,  ibër,  vïr  ;  cûr,  fur  ; 
lâr,  nûr,  par  et  ses  composés.  3o.  Cor  et  Celtibër  dans  Ifcî^- 
quels  la  voyelle  qui  précède  7' est  commune.  '     • 


f* 


C.  N. 


C,  n,  à  la  fin  des  mots,  rendent  longue  la  voyelle  qui  les 
pré     Je  :  Hôc,  quin. 

On  excepte  :  lo.  Née,  donec  et  les  noms  en  en,  inis  : 
Numén,  numinis,  2o.  an,  ïn,  tamin  et  leurs  composés, 
ainsi  que  la  voyelle  qui  précède  n  dans  certaines  manière» 
abrégétis  d'interroger,  comme  vidën'  ?  nostïii  îegon'  ?  mia 
pour  videsne'i  nosiinel  es^one  2  3o.  Certains  noms  grecs, 
comme  Orphéon,  Daphnin,  4o,  Fac  et  le  pronom  hic  oCi 
les  voyelles  qui  précédent  c  sont  communes. 

v    ■ . 

Mots  composés. 

L  Les  composés  suivent  la  quantité  de  leurs  simples. 
Ainsi  0,  étant  bref  dans  probus,  lo  sera  pareillement  dans 
improbuK. 

il.  Les  prépositions  âb,  ad,  antï,  circûm,  in,  intër,  ob, 
per,  pni'lér,  sîîb,  su}.ër,  brèves  de  leur  nature,  le  sont  aussi 
d«ns  les  mots  composés,  si  elles  sont  suivies  d'une  voyelle. 
Circumire,  supëresse.  •    ^ 

III.  lie  est  long  dans  rêfert  ;  dans  tous  les  autres  motf 
composés  il  est  bref.     Rëferre,  redire. 


•t; 


''\ 
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Des  crémens. 


TiO  crament  est  un  accroissement  do  syllabes. 

Le  crémsnt  a  lieu  dans  les  noms  et  dans  les  adjectifs, 
quand  il  s'y  trouve  plus  do  syllabes  aux  autres  cas  qu'au 
nominatif  singulier.  Ainsi  il  y  a  un  crément  dans  bonorum 
dont  le  nominatif  est  bonus  :  il  y  en  a  djux  dans  virtulibus 
dont  le  nominatif  est  virlus. 

Le  crément  a  lieu  h.  un  tems  ou  à  une  personne  d'un 
verbe,  quand  il  s'y  trouve  plus  de  syllabes  qu'à  la  seconde 
personne  du  singulier  du  présent  ab-îolu  de  l'indicatif  actif 
vrai  ou  supposé.  Ainsi  dans  aiidies  il  y  n  un  crément,  il  y 
en  a  deux  dans  audiemus^  trois  dans  midiebaris,  quatre  dans 
audiebamini  ;  parce  qu'il  y  a  dans  ces  mots  une,  deux,  trois, 
quatre  syllabes  de  plus  que  dans  audis^  seconde  personne 
du  singulier  du  présent  absolu  de  l'indicatif, 

Rem  :  Ce  n'est  jamais  la  derni^re  syllabe  d'un  mot  qui 
est  crément,  mais  celle  ou  celles  qui  la  précèdent  immédia- 
tement. Ainsi  les  quatre  crémens  de  audiebaniiui  sont 
tU-e-ba-mL 

t 

^       »         démens  des  noms. 


Crémens  du  singulier  dans  la  troisième  déclinaison. 

'     A.  0.     .  - 
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A.  0.,  crémens  du  singulier,  sont  longs  dans  la  troisième 
déclinaison  :  calcar,  calcâris  ;  sermo,  sermônis. 

On   excepte  pour  le  crément  a  :   lo.  Les   noms  propre» 
masculins  en  al  :  Annibal,   Annibâlis.  2o.  Les  noms  en  as 
dont  lo   génitif  est  enadis  ou  aris  :  pallas,  palhldis  ;  mas 
maris.     3o.  Les  noms  neutres  en  ma  :    thema,  tbematis. 
4o.  Anas,  anatis  ;  trabs,   trâbis  et    un  grand  nombre   de 
noms  et  d'adjectifs   en  ar,  aris  :   Csesar,  Cossâris  :  Jubar 
jùbâris  ;  par,  paris. 

On  excepte  pour  le  crément  a,  lo.  Les  noms  neutres 
en  or^  m5,  ur  -.  marmor,  marmoris  ;  pectus,  pectôris  ;  ebur, 
ebôris.  2o.  Les  noms  de  peuple  en  o,  onis  :  Macedo,  Ma- 
cedônis  et  beaucoup  de  noms  propres  grecs  en  on,  onis  et  en 
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or,  oris  :  Palaîmon,  Palsemunis  ;  Hector,  Hectôris.  3o. 
Compoa,  compôtis  et  impos,  impôtis  ;  ops,  ôpis  et  inops^ 
inôj)is  :  de  plus  arbor,  arbdris  ;  bos,  bôvis  ;  'epus,  Icpôris  ; 
njemor,  meniôris  ;  prcccox,  prcecScis  ;  Iripus,  trip5diâ  &c, 


(/•' 


E.  I.    U.  Y. 


Ef  t,  M,  7/,  crdmens  du  singulier,  sont  brefs  dans  la  trois- 
i^nle  déclinaison,  cinis,  cineris  ;,virgo,  virgïnis  ;  diix,  dûcis  ; 
martyr,  martyris. 

On  oxcept.î  pour  le  crémcntc:  lo,  Les  noms  en  *w, 
mis  :  éplen,  splênis.  2o.  Plusieurs  noms  grecs  et  hé- 
breux :  crater,  cratOris  ;  Daniel,  Daniêlis.  3o.  Les  noms 
«uivans  :  halec,  halêcis  :  hœres,  hœrëdis  ;  lex,  légis  ;  !<>' 
cuplesjociilplëtis  ;  merces,  rncrcëdis  :  plebs,  plêbis  ;  quies, 
quiëtis  ;  ver,  vëris  ;  vervex,  vorvêcis. 

On  excepte  pour  le  crément  i  :  To.  La  plupart  des  noni»» 
rt  des  adjectifs  en  ix  :  radix,  radicis  ,  ffHix,  fcilicis.  2o. 
Quiris,  Quiiîtis  ;  Samnis,  Samnîtis  et  les  nomn  en  î»  qiù 
viennent  du  grec  :  delphin,  delphlnis.  3o.  Dis,  cïtis  ; 
glis,  glîris  ;  lis,  lïtis,  et  vires  pluriel  do  via.  -    ..  ■  - 

On^'exopte  pour  le  crément  n  :  lo.  Fru'x,  frûgis  .  lux,lû(.is 
et  Pollu:£,  Pollùcis.  2o.  Les  noms  qui  font  «di>,  «m,  ? /<>. 
ati  génitif,  sans  y  comprendre  néanmoins  intercus,  inter- 
cCîtis  :  ligur,  liguris  ;  pecus,  peciidis.  Ex  Incus,  incûdi*;  ; 
jus,  jûris  ;  virtiis,  virtûtis. 

,    r  '        f.  '  î.        ; 

'   *     •  '  Crémens  du  Singulier.      •    ^  •  ^,.  ,;- 

■'■"      DANS  LES  AUTRES  DÉCLINAISONS. 

Dans  la  seconde  déclinaison,  excepte  dans  ïber,  Ibëii  et 
Celtibcr,  Celtibèri,  le  crément  du  singulier  est  bref:  Puer, 
puëri  ;  vir,  viri  ;  satur,  saturi. 

Le  crément  du  singulier,  dans  la  quatrième  et  dans  la 
cinquième  déclinaison,  suit  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  qu'une 
voyelle  suivie  d'une  autre  voyelle  est  brève  :  domus,  domui  ; 
XG^y  rëi. 

Il  n'y  a  pas  de  crément  du  singulier  dans  la  première  dé- 
clinaison. ** 

•;         G2  ---vi-^i  .-:■" 
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Crémens  du  Pluriel. 

îiOâ  crëmens  du  singulier  ont  au  pluriel  la  même  quan- 
tité. Ainsi  0  étant  long  dans  itrmonu^  le  sera  également 
dans  scrmônes. 

U  y  a  crément  du  pluriel,  lorsqu^un  cas  du  pluriel  a  une 
fijUabe  de  plus  que  le  nominatif  pluriel.  Ainsi  il  y  un  cré- 
ment  du  pluriel  dans  'putrorum,  parce  que  ce  mot  a  une  syU 
labe  de  plus  que  son  nominatif  pluriel  pum, 

.'-     „,,.     ,  A.  E.  0.       .  /:\    •'■■'r:  . 

,   -.      ■      '-   '  ,  :  s-  ■■•■■•'  • 

».  *  .  ••  ;  »      .      ■  '  ' 

>.*■■•■■     I  ,  ^  -       .  '  ■   .  • 

-1,  f,  0,  crémens  du  pluriel,  sont  longs  :  RosArum,  dlérum^ 
puerOrum.  •  . 

LU.      -':'•'■ 

1%  V,  crémens  du  pluriel,  sont  brefs  :  Virtutibus,  artubus^ 

Crémens    des  verbes. 

La  quantité  dcB  quatre  tems  primitifs  se  trouve  dana  la 
Dictionnaire.  ,  < 

Voici  pourtant  sur  la  quantité  de  ces  tenrs  quelques  règles 
assez  générales  qu'il  est  bon  de  retenir. 

I.  Les  verbes  do  la  troisième  conjugaison,  ceux  de  la 
quatrième  en  «re,  %o  et  de  plus  dâre  et  ses  composés?,  ont  la 
voyelle  qui  précède  re  brève  légère,  accipére. 

La  voyelle  qui  précède  re  dans  les  autres  verbes,  est 
longue  :  amâre,  monêre,  audire,  ire. 

ïf.  Les  passés  de  de jx  syllabes,  excepté  bîbi,  dëdi,  (Idi, 
pcidi,  stêti,  tuli  et  leurs  composés,  ont  1 1  première  longue. 
Ex  :  Vêni,  vîdi,  vici. 

III.  Les  passés  qui  redoublent  leur  première  syllablr, 
excepté  ceci Ji  venant  de  cfzào  et  pëpêdi  venant  de  •ptào^ 
ont  les  deux  premières  brèves.     Ex  :  Dîdici,  tetïgi. 

IV.  Dans  les  verbes  dont  le  passé  est  terminé  en  t)t,  la 
voyelle  qui  précède  vt  et  celle  qui  précède  tura  au  eupin 
■ont  longues  :  amâvi,  am&tum  ;  explêvi,  explêtum  ;  qusesir 
vi,  qusosïtuoQ. 
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On  excepte  nbolUum,  nbitum  et  les  autres  composés  d'et\ 

V.  Les  supins  do  deux  syllabes,  excepté  ciiutum  venant 
do  cieo,  datum,  itum,  litum,  rutum,  rutuni,  sntuin,  situn^ 
etainm,  ont  la  première  longue.  Ex.  Fûsum,  nôtum. 

Rem  :  Los  tems  et  les  personnes  gardent  la  qurntité  de» 
teins  ou  des  personnes  dont  ils  se  forment.  Ainsi  a  et  o» 
<îtant  longs  dansôrârc,  le  seront  dans  ôrflrem  :  a,  f,  i,  étant 
brefs  dans  dîitum,  légère  et  tetîgi,  le  seront  également  dau» 
daturus,  légercm  et  tëtïgcrim. 

Cependant  statum  fait  stâturus. 

A.  E.  O. 

i^,  e,  0,  crémens  des  verbes,  sont  longs  ;  araâ  nus, 
amê^nus,  amâtôte. 

On  excepte  le  crérnent  (/a  du  verbe  dâre  t,t  de  ses  com- 
posés :  dâbamuF,  ciroumdàtur. 

On  excepte  pour  le  crément  e  :  lo.  Les  tcms  en  erain, 
«rtm,  ero  :  amavëram,  amavërim,  amavëro.  20i«  Les  »p- 
condes  personnes  du  futur  passif  en  beris^  hère  :  amaberis, 
amabëre  ;  docebëris,  docebëre.  3o.  Le  crcment  du  pré- 
sent absolu  de  l'indicatif  passif  des  verbes  qui  ont  er«  bref 
à  l'infinitif:  legëris  ou  légère,  tu  es  lu. 


-  \ 


LU. 


/,  «,  crémens  des  verbes,  sont  brefs  :  leglmus,  sûrous, 
Toîumus. 

On  excepte  pour  le  crément»  :  lo.  Le  premier  crément 
du  verbe  irt  et  celui  du  présent  absolu  de  l'indicatif  des 
verbes  dont  l'infinitif  fait  ire  :  ïmus,  itis,  ïbam,  ibo,  audî- 
mus.  2o,  Le  présent  absolu  du  subjonctif  des  verbe» 
xnalo^  voliu  nolot  de  *  un  et  do  ses  composés  :  malîmus,  ve- 
iîtis,  slnius. 

On  excepte,  pour  le  crément  «,  le  participe  en  rtu  :  ama- 
tùrus. 

Du  vers. 

Le  vers  se  mesure  par  le  pied.  Le  pied  est  un  arrange- 
ment convenu  de  syllabes  longues  ou  brèves.     Il  y  a  de» 
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pieds  de  différentes  espèces.     Il  suffit  de  connaître  les  sui- 
vans  : 
f.  Le  spondée  composé  de  deux  longues  :  lâùrî. 

lï.  Le  pjjriqtie  composé  de  dcMix  brèves  :  àmôr. 

ïlï.  Le  molosse  composé  de  trois  longues  :  libërtâs, 

ÏV.  Le  irihraque  composé  de  trois  brèves  :  pôpuliid. 

V.  Le  trochée  composé  d'une  longue  et  d'une 

brève  :  cura. 

Vf.  L-iambe  composé  d'une  brève  et  d'une 

longue  :  c^râx- 

Vif.   Le  dactyle  composé  d'une  longue  et  de 

deux  brèves  :  cô{.ïa. 

VI 11.  L'ani'.pcste  composé  de  deux  brèves  et 

d'une  longue.  fûrîse. 

lîpm  :  On  fut  la  dernière  syllabe  d'un  vers  longue  ou 
brève  à  volonté.  ,       .      , 

DifTérentcs  espèces  de  vers. 

Hy  a  plusieurs  espèct^s  de  vers,  mais  les  plus  communs 
î^ont  :  l^ Hexamètre,  le  Pentamètre  ;  V lamhiquc,  le  S:ason^ 
VÂscïCpiade,  le  Glyconique,  le  Saphicitie,  VAdonique,  le 
Phcleuce  et  l^Jllcaïnvp.  

Avant  que  de  voir  les  difTérentes  règles  des  vers,  il  faut 
savoir  ce  que  i'onontend  par  césure  et  par  élision. 

De  l'élision. 

l7élision   (c'est-K-dirc  refranchement)  est  une  règle  par 
laquelle  m  6t  les  voyelles  finales  cessent  de  se  compter  dans 
la  mesure  du  vers,  lorsque   le  mot  suivant  commence  par 
«ne  voyelle  ou  par   une  h.     Ainsi  ces  vers  : 
,    ,m  fragiles  polcram  d  icrrâ  coniinp:erc  ramos  : 

Daphnis  me  malus  uril,  ego  hanc   in  Daphiide  îaurum  : 
doivent  se  scander  *  comme  s'ils  étaient  écrits  : 
j%^  Jfim  frrij.!  lès  I  oté  r  â  ter  râ  con  tingérc  ramos  ; 

Dapbriis  më  mëliis  ùiît,  e  g-hânc  ïn  Dàphnïdï  lâurûm. 

Les  interjections  ô  !  io  !  heu  !  hei  !  vfu,  ne  se  retran- 
chent point  avunt  une  voyelle  : 

Hêu  !  iibi  [  â^ta  lï  dès,  ûbï  quâë  jû  rare  sô  lêbîls.  , 

t     ♦  Scander  un  vers,  c'est  b  mesurer  ou  le  diviser  «tlon  les  picda  doiil 
i]  tat  composé. 
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De  la  césure. 


IjI  résure  est  une  syllabe  qui  finit  un  mot  et  qui  com- 
mcnro  un  piod  : 

S^^rt-l  prô  cûl  tân  iûm  ca[ï  tt  Ce  lâpr.a  ja  et";]  ait. 

Plus  un  vers  a  do  césures,  plus  il  ji  do  p;rtic('. 

l.(^s  vers  Perit-m)(Hj-es,  lamb:qn<>s  {iapluqncs  et  Phn- 
leuces  dont  nous  allons  parler,  doivent  avoir  une  césure 
après  le  second  pied. 

1-esvers  hexamètres,  s'ils  n'ont  pas  de  céf.c.re  après  lo 
rccond  pied,  doivent  au  moins  en  avoir  après  le  preniier  et 
le  troisième  pied. 

Une  syllabe  élidde  ne  doit  pas  être  consid -rée  comrno 
ç^^sure.  ^ 

Vers  Hexamètre. 


lie.  vers  Hexamètre  a  six  pieds,  dont  le  cinquième  est  un 
<l-'ictyle,  le  sixième  un  çpop.dco  et  îea  autres  mclialremoiit 
ditetyiea  ou  spondées  : 

Ip:î  të  fôn  lès,  ï)  sa  1  02  âr  bOsta  vo  câbânt. 

Rem  :  Il  doit  rarement  y  avfMr  une  césure  après  le  qua- 
trième pied  dans  le  vers  Hexamètre.  Cette  césure  rend  lo 
vers  dur.  Pareillement  on  ne  trouve  pas  dans  les  poët  g 
de  césure  après  le  cinquièn)e  pied  ;  c.  a.  d.  de  vers  finiss:i:it 
par  lin  monsyllube  non  élidé,  si  ce  n'est  pour  laire  imag<', 
conuue  dans  ce  vers  de  Juvén-il  :  ' 

Et  riï.  ïinte  fi  râm  sûm  mi  Jô\ï-i,  ût  vêtu  l"'s  loi, 

II.  Quelquefois  les  poëtes,  à  cause  de  1 1  graviti?  di  si- 
jet,  finissent  le  vers  par  deux  sponJoes.  Ce  vers  y'appulla 
sponda'tqne  : 

Cùrà  Dé  un  sobô  les,  mûg  nûm  Jovîi  incrê  mêntûm. 


lâurum. 
retran- 


pda  doi^t 


Vers  Pentamètre. 

Lp  vers  Pentamètre  a  cinq  pieds,  dont]'"'  deux  prenifrr^ 
nont  indilféremment  dactyles  ou  spondées,  le  troisiènu'  tou- 
jours un  spondée  et  les  deux  derniers  deux  au  ipestPs  ^ 


'^'^.h-. 


'■r. 
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Sic  vos  non  vô  bÎ3  vêl  lëra  fër  tïî  ôvës. 

Uem  :  Le  vers  Pentamètre  précédé  d'un  vers  Ilexa-' 
mètre  forme  ce  que  l'on  appelle  un  distique.  On  s'en  sert 
particulièrement  pour  les  sujets  tristes  et  lugubres.  Vir- 
gile fait  ainsi  son  épitahe  : 

Mântria  irë  gënûïf,  Cala  biï  rapû  ère,  te  net  nûnc 
'     PârthènÔ  pë.     Ceci  IjÏ  pas  cuâ,  rû  ra,  diicës. 

Chaque  distique  doit  renfermer  un  sens  complet. 

Vers  lambiques. 

Il  y  a  des  vers  lambiques  de  deux  pieds  ;  de  quatre 
pieds,  de  six  pieds  et  de  h'iit  pieds.  Ceux  de  quatre  pied^■i• 
et  de  six  j^ieds  sont  les  plus  communs  : 

SiÂr^î:  mille. 

Née  hôr  rët  î  râtûm  mâiê. 

Dûcûnt  voleu  tëni  fa  ta,  iiô  fêiiê.Ti  trahûnt. 

Parant  |  ë  ëri  rë.n  glô  lîâm  \irtûs  et  ë  rudï  iïô. 

Rem  ;  Le  vers  lambique  peut  aussi  prendre,  outre  l'i- 
aînbe  et  le  spondée,  des  iribraques  aux  pieds  pairs,  excepté 
au  dernier,  qui  doit  toujours  être  un  iambe  ;  et  dans  les" 
pieds  impairs   le  tribraque,  le  dactyle,  et  l'anapeste  : 

Née  àba  !ïe  net  quâs  ô^)ës  âccé  pëi.-i. 

Vers  Scazon. 

Le  scazon  a  six  pieds  qui  sont  les  mêmes  que  dans  le» 
vers  iambiques,  excepté  (luo  le  cinquième  doit  toujours^ 
être  un  iambe  et  le  sixième  un  spondée  : 

Probi:â  té  Mâr  c  ôs  âë  quïtâ  té  Milû  lîcôs. 

On  s'en  sert  pour  invectiver. 

A'ers  Asclépiade. 

L'Asclépiado  ou  Choriambe  a  quatre  pieds  et  une  syllabe 
longue.  Le  premier  pied  est  un  spondée  et  les  trois  nutres 
des  dactyles.  La  syllabe  longue  doit  être  après  le  second 
pied  et  finir  un  mot. 

Té  Jô  té^h  cèle  brênt  âgminâ  caîlïtijm. 
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Vers  Glyconique.  ^   , 

Le  vers  Glyconique  est  composé  d'un  spondée  et  de  deux 
dactyles  : 

Victô  rûm  gënus  ôptïmum. 

Un  Glyconique  précédé  de  trois  Ascîépiades  forme  uno 
strophe. 

Vers  Saphique. 

Le  vers  Saphique  tire  son  nom  de  Sapho  son  inventrice. 
II  a  cinq  pieds.     Le  premier  et  les   deux  derniers  sont  dea 
trochées,  le  second  un  spondée  et  le  troisième  un  dactyle  : 
Dûm  fei  lënt  vê.i  tî  vënït  âctu  ôsiis.  ■ 

Vers  Adoniqiie. 

Le  vers  Adonique  n'a  que  deux  pieds,  un  dactyle  et  un 
Bpondée  « 

Ardét  et  ôdît. 

Un  vers  Adonique  précédé  de  trois  vers  Saphiques  form« 
une  strophe. 

Vers  Phaleuce. 

Le  vers  Phalouce  ou  Hendêcasyllahc  a  cinq  pieds.  Le 
premier  est  un  spondée,  le  second  un  dactyle  et  les  trois 
autres  des  trochées  :  .      •.  •» 

Côntïa  tûs  môdi  tu  me  ôquë  loîtus. 

Vers  Alcaïque. 

Le  vers  Alcaiqne  est  composé  de  deux  iambes,  suivis 
d'une  syllabe  longue  et  de  deux  dactvles.  On  peut  aussi 
mettre  un  spondée  à  la  place  du  premier  iambe  : 

Quîcûmquë  1er  râë  mûnërë  vëicimur. 

On  fait  des  strophes  de  quatre  vers,  dont  les  deux  pre- 
miers sontalcaïques.  Le  troisième  au  lieu  des  ceux  dac- 
tyles a  deux  trochées.  Le  quatrième  est  composé  de  d,eux 
dactyles  suivis  do  deux  trochées. 
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Ehêj,  fîîgâ  cêi,  Pôstuir.ë, 
t,        Xâbûn  tur  an  ri  ;   nés  \.ïé  tas  môrâm 
Rû<.Î4  et  .  is  tân  lî  se  r^jtâ 
Aiieii;t  iiidoiiiï  lyEqiK^  inôrtï. 

Cadences* 

La  cadence  est  un  choix  et  un  arrangement  de  mots  pro- 
pres à  flatior  l'oreille.  La  cadence  est  essentielle  aux  vers  ; 
car,  dit  BoiU  au  : 

Le  vers  le  mieux  rempli,  le  ph(S  noble  pensée 
JVe  peut  plaire  à  l'esprit,  si  foreilh  est  blessée. 
Il  y  a  des  cadences  particulières  assorties  aux  différens 
sujets.  Far  exemple,  pour  peindre  la  tristesse,  qui  est  une 
longueur  et  un  abattement  de  l'àme,  on  se  servira  de  spon- 
dées et  de  grands  mots,  parce  qu'ils  rendent  le  vers  plus 
pesant. 

Et  câ  sîim  insôn  iu  n:e  cûm  încï^  râbar  a  mici. 
Pour  peindre  la  joie,  qui  est  la  santé  et  le  contentement 
de  l'âme,  on  emploiera  les  dactyles,  parce  qu'ils  rendent  lo 
vers  plus  vif  et  plus  rapide. 

Ipsë  ppo  cûna  le  ^râm  tënë  ra  la,  mûgïiie  màîâ, 
Câstanë  âsquë  nîi  cê-^,  mëîî  quâs  Ama  jyliïi  à  mâbâU 
Pour  les  mômes  raisons,  les  dactyles  exprimeront  la  lé- 
gèreté et  les  spondées  la  pesanteur. 

Pour  faire  sentir  la  dureté,  on  emploira  des  mots,  dans 
lesquels  plusieurs  consonnes  se  suivent,  ou  bien  qui  ren- 
ferment des  lettres  dont  le  son  est  rude,  c  r^me  A,  r,  x^ri^ort 
phalanx,  irahax  :  , 

Hïacêx  â  m'A  lï  gëmï  lus  et  i^^âôvâ  so  râ  e 
Yôrbëra,  lûm  stiî  dôr  fë;  lï  trâc  (âê^uë  ca  (ëiiâê. 

,  Licences  poétiques. 

Voici  a  peu  près  les  licences  que  se  permettent  les  poètes  ; 
mais  dans  l'usage  do  la  plupart  desquelles  ceux  qui  les  imi- 
tent doivent  être  très  réservés. 

L  Ils  rendent  quelquefois  longue  ime  syllabe  brève  de  sa 
nature,  pour  m  faire  une  césure  :  Tênâs  que  tiâci  tûsquë. 

II.  D'autres  fois  ils  font  élider  la  fin  du  vers  a\  la 
voy<îlîe  qui  commence  le  vms  suivant. 
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Exigu |i  riumë|vô. 
On  trouve  aussi  quelques  oxeiuplcd  où  la  césurs   cmpô- 
che  Télision  :  Cœlife|rO  Atjlanti. 

iri.  Ils  fiansposent  les  iidjectif-)  :  In  nova  imdatas  for- 
mas corpora,  pour  corpora  r.iHtata  in  nouas  fontia'^. 

IV.  Ils  mettent  l'adjectif  pour  l'advcjb«  :  Mullu  ge- 
mens  au  lieu  do  midiûm  geinens. 

V.  Ils  niettRîît  le  coinparatit"  au  lieti  du  supf.'latlf  et 
le  superlalifaulieu  du  con)|jaratir:  Auto  alios  miiiauior 
amnes.      Qao  non  pulcherrimus  aiter. 

VI.  Ils  emploient  des  hellonisme»  :  Vernissa  vulttim, 
ayant  1*3  visage  baissé  ou,  mot  à  mot,  baissée  quant  h  son 
rivage. 

VII  Ils  ajoutent  la  syllabe  cr  à  Tinfinilif  des  verbes 
passifs  et  déponens  :   Dominarier  pour  dominarL 

VïII.  Souvent  ils  mettent  Tiilinitif  présent  au  lieu  d'un 
autre  temps  :  Votant  consislere  pour  vêtant  ne  consislamiia. 
Cet  tare  parali  pour  ad  ttrtandum. 

IX.  lis  décomposeni  les  mots  :  Illam  fluctus  torquet 
n^cns  circum  pour  circiimagevs. 

X.  I!.s  suppriment  le»  verbes,  les  préposition;*,  les 
ecnjonctions  :  Undè  Albani  atque  altaî  mienia  Rom» 
{?ious  eiïienâix  ducinit  ottum.)  Jaclatos  œquore  tolo  (sous 
entendu  in.)  Suras  evincta  colhurno  (sous  entendu  cirsa.) 
Jubeio  ccrlet  Amyntas  (sous  entendu  tit.) 

XI  Ils  changent  l'ordre  de  la  construction.  Laurum 
sino  tcmporn  circum  serpere.  Quos  intcr  médius  venit 
furor. 

XÏI.  Ils  mettent  au  datif  le  nom  du  lieu  où  l'on  vt. 
Ex  :  Duminferret  deos  Laiio  pour  in  Laiium. 

XIII.  Ils  prennent  le  tout  pour  la  partie  ou  la  parti* 
Dour  le  tout.  Manum  piiiu  jlagvanti  implet,  c'est  à  dir» 
ramo  pinûs.  Prima  ineunt  certamina  quatuor  carinœ^  c'est 
à  dire  navcs. 

XIV.  Ils  prennent  le  contenant  pour  le  contenu.  Bibere 
Xanthmn  pour  bibere  aquas  Xanthi. 

XV.  Ils  prennent  la  cause  pour  l'effet.  IIi  diront 
Butfhus  pour  vinunh  parce  que  Ba«chu^  Mt   If   Dieu  dl« 
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ïin  :     Ceres  pour  messit   ou  panis.     L'efltet  pour  la  cauM. 
Mors  pallida^  parce  que  la  mort  rend  pâle. 

Je  :i'ai  indiqué  ces  licences  qu'iifin  qu'elles  n'arrêtent 
point  ceux  qui  commericf>nt  à  lire  les  poètes  latins.  Lea 
étudians  cesseront  toul-à-fait  d'être  suipris  de  leur  langage, 
«'ils  he  souviennent  encore  :  1*^  Que  la  poésie  abuse 
des  mota.  Elle  dira  par  ex  :  undn  hnmiday  dono  dar%y 
ore  loqui,  2"  Qu'elle  donne  du  sentiment  et  des  pas- 
sions aux  choses  inanimées.  Crndchs  arœ,  3o  Qu'ella 
dédaig^ne  les  tournures  ordinaires  Elle  dira  :  bis  duê 
pour  quatuor  ;  bis  seni  pour  dundccim.  Au  lieu  de  dire  : 
illi  viiiilo^  sœpè  immolabo^  elle  dira,  ilUus  aram  sœpè  iener 
nosiris  ab  ovilibns  vnbuet  agnus.  Pour  dire  qu'il  se  fait 
tard  {advesperascit)  elle  dira  :  summa  procul  villarum 
Éulmina  fumant  majoresque  cadunt  altis  de  montikuê  um^ 


P.  47, 


p.  57, 

P.  57, 
P.  58,  j 
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Page  11,  Ligne  17  et  18,  aulieu  de  pluriel  en   ta«  list9 
l,)luriel  neutie'en  m. 

13  L.  19 f  Au  lieu  de  ceWe  kr\u\,  lisez  ceWe  de  qui. 
P.  14,   h.  26,  JJu  lieu  de  tuas,  lisez  Unis. 
P.  15,  L.  38,  Au  lien  dehoSi  has, hœc,/Mfizho9, bas, haec. 
P.  17,  L.  29,    Avant  au  nom,  lisez  avant  un  nom. 
P.  27,  L.  33,  Au  lieu  de  esse  en  fuisse, //sez  esse  oti  fuisse. 
P.  37,  L.  12,  Au  lieu  de  d'un  nom  et  d'un  autre  cas,  liseg 

d'un  nominatif  ei  d'un  autre  caï». 
P.  47,  L.  39,  Au  lieu  de  utur,  utra,  lisez  uter,  ntra. 
P.  55,  L.  24,  »/ÏM  /ieî<  de  ut  ou  ut  ne,  lisez  ut  ou  ne  non,  si 

l'on  désire  )ue  lu  chose   se  fasse,  et  avec 

ne  ou  ut  ne  &c. 
P.  57,  L.  24,  Au  l'ttu  de  terliam,  lisez  ad  tertiam. 
P.  57,  L.  27,  Au  lieu  de  a  l'ace  :  lisez  à  l'ace  ;  ou  à  l'abl  : 
P.  68,  L.  13,  Au  lieu  de  niillesimo  octiniientesimo  decimo, 

lisez 'dnno  nnillesimo  octingentesimo  decimo 

septimo. 
P.  68,  L.  19,  Aulieu  de  tribuunt  &c.  lisez  tribuunt  et, 
P.  58,  L.  27,  Au  lim  de  Rogatus  es  me,  lisez   rogatus  es 

à  me. 
P.  62,  L.  26,  Après  s'exprime  par,  ajoutez  pejiis. 
P.  65,  L.  25,  Au  heu  de  nagaris,  lisez  nugaris. 
P.  72,  L,  17  et  18,  Après  nigror  retranchez  ou  negror. 
p.  73,  L.   8,  Au  lien  de  ehen,  lisez  eheu. 
P.  73,  L.   31,  Au  lieu  de  ni  signifiant,  lisez  ne  signifiant  &c, 
F.  75,  L.   12,  Au  lieu  de  iber,  vir,  lisez  ibnr,  ver. 
p.  75,  L.  29,    Au  lieu  de  ad,  anli,  lisez  ad,ante. 
p.  76,  L.  32,   Au  lieu  de  crément  a   lisez  crément  o. 
'9    79,  L.     2,  Au  lieu  de  cinctum,  lisez  citum. 
P.   84,  L.  1,    .^îprès  fujg-aces,  Postume,  o/'ott/ez  Posturae 
P-  84,  L.    3,  Au  lieu  de  senecla,  lisez  seneclœ. 
F>  Mt  L.20,  Aulitu  de  lamugine,  lisiz  lanugino^ 
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